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- SUR 


LES SUJETS 

TRAITES DANS 

V ' i 

LES ENTRETIENS 

• de 

M R ROHAULT 

. . i, - ■ , 

C E u x qui auront oüÿ 
parler de M r Rohault , 
ou qui auront lu là Phylique , 
doivent s’attendre à trouver 
dans t {ès Entretiens quelque 
* choie de fin ^ & d’excellent. 
C’eft aulïi dans cette aflurance 
qu’on les met au jour * & il le- 
. roit à louhaiter qu’ils enfient 
non feulement le bon-heubdé 
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z Discours fur les fujets 
plaire par la maniéré agréable , 
dont ils font écrits ; mais en- 
core celuy de perfuader par les 
raifons folides qu’ils contien- 
nent y & de ramener à la vé- 
rité ceux , qui étant prévenus 
delà Do&rine qu’on enfeigne 
dans les Colleges , condam- 
nent peut-être un peu trop lé- 
gèrement Celle des nouveaux 
Philolbphes. Neantmoins on 
n’a garde de fe promettre que 
ce Livre (oit également bien 
reçû de toute forte de gens : 
Comme il eft l’ouvrage du 
bel elprit ü c du bon fens > 
il ne Içauroit manquer d’avoir 
fes approbateurs. Mais auffi 
comme il défend les nouvelles 
opinions contre les Se&ateurs 
d’Ariftote , il ne fçauroit dér 
tromper l’Univerfité, quin’eft 
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traités dans les Entretiens . 5 

compofee que de ces gens-là. 
Pour un petit nombre de per- 
fonnes raifonnables , qui fè 
rangeront facilement du parti 
de la raifon , il en reliera toû- 
jours une infinité' d’autres, qui 
n’approfbndifTant pas les cho- 
fes , en demeureront aux tra- 
ditions de leurs ProfcfTeurs , 
s'imaginant , que le falut des 
âmes en dépend aufli bien que 
des articles de Foy. Ce font les 
maximes de l’ilniverfité , & 
ces maximes font authorife'es 
par la pratique de tous J es 
Siècles. On y a toûjours fuivy 
les opinions les plus commu- , 
nés; parce qui Fa toûjours e'te' * 
plus aifé de croiré que d’exa- 
miner. 

Et neantmoins il nefl pas 

de la Philofophie , comme de 

1 > • « 

a i) 


4 - Discours fur les fujets 
la Religion Celle-cy ne dé- 
couvre les vérités , quelle 
adore , que dans l’Ecriture , &C 
dans la Tradition > c’eft adiré 
dans la parole de Dieu , qui 
eft éternelle & infallible , &: 
dans la pratique de l’Eglife , ' 

* quieft aufli invariable*: parce 
, quelle eû animée de.l’efprit 

de Dieu , qui ne peut chan- 
ger. Ainli en matière deRe- 
figion , dire quune opinion 
n’eft pas commune ny ancien- 
_ ne , c’ell ailes pour la rendre 
fufpe&e d’erreur , ou d’herefie. 
Mais la Philofophie feparée de 

• la Religion ne fe porte qu’a la 
recherche des vérités , qu’on 

- peut connoître par la lumière 


naturelle. D’où vient qu’il n’y 
a point, d’obligation à fuivre 
les opinions des Anciens- ^ 
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traites dans les Entretiens . j 
Ils étoient hommes * &c c.om-<. _ 
me tels ils . ont pu errer i & , 
fans faire tort à leur memoi- ; 
re , que nous devons avoir en 
vénération , il fèmble qu’il eft 
permis d’embiaffer les fenti- 
mens des Modernes , lorfque 
nous les trouvons conformes 
à l’experience &: à la raifon. 

Les fentimèns de M r Rohault , 
font apurement de ce nombre : 
ils font même d’autant plus re- 
cevables > que s’il eft permis 
d -expliquer la poflibilite de nos 
Myfteres par le raifonnement 
humain , il lemble qu’ils y fer- , 
vent beaucoup mieux que la r 
Doctrine vulgaire. En cecy 
comme en. tout le refte il mar- 
che fur les pas de M r Dcfcarces, 
qu’il ne fuit pourtant pas'aveu- 
glement , comme dans l’Ecole 
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6 • Difcours fur. les fujets 

on fait profeffiôn de fuivre Ari- 
ilote. Il le fuit avec connoi£ 
iànce de çaufe : & fans combat- 
tre Ariftote , mais en fuppofant 
même iès principes comme 
vrais , il fait voir , que dans la 
nouvelle maniéré de philofo** 
plier on peut aller plus loin 
qu Ariftote &; ies Seêtateurs 
ne font allés , & faire tous 
les jours quelque nouvelle dé- 
couverte dans lès fciences na- 
turelles. 

Il feioit inutile de faire un 
plus long diicours ftir les loii- 
anges de l’Auteur , &; fur fa ma- 
niéré de philofopher. Ceux qui 
prendront la peine de lire fes 
Entretiens avec un çiprit libre 

jufte , n auront pas befoin 
d’étre prévenus pour en juger 
favorablement : Et l’on ne doit 
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traites dans les 'Entretiens . 7 
pas fe mettre en peine du ju- 
gement qu’en feront les autres. 
On ne s’arrêtera donc pas à 
prier les Ledeurs d’apporter 
beaucoup d’équité , & de do- 
cilité à la ledure de ce Livre : 
Mais on les priera de trouver 
bon , qu’on leur fafTe part de 
quelques obfervations qu’on 
vient de faire fur les fiijets qui 
y-font traités , de quelques 
autorites'qui ne fçauroientétre 
fàfpedés à l’Ecole , & qui fèm- 
blent merveilleufement confir- 
mer les fentimens de l’Au- 
theur. 

Son deflein dans le premier 
Entretien eft de montrer que, 
La matière fremiere nejl rien aur 
tre chofe , que la fubflance éten- 
due confiderée fans les dijferentes 

formes quelle peut avoir : quon 

• ••• 
a mj 


i 
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8 Diftours fur les fujets 

ne fçauroit concevoir les formes 
materielles comme des jubjlances 
fep arables de la Matière : que les 
accidens ne peuvent auj^i être con- 
ftts fans quelque fubjlance : & 
que fans reconnoîtrt aucune di - 
JHnciion réelle entre la fub f tance > 

& les accidens , on peut facile- 
ment expliquer y de quelle façon 
les accidens du pain Eucharijli~ 
que demeurent après la Tranfub- > 
fantiation. Dans le fécond En-* 
tretien il tâche de détromper 
ceiix qui croyent que , les befles - 
J ont capables de connoiffance : &: 
il fait voir qu’en fuppofànt * 
quelles ne font rien autre chofe 
que des machines injenfib les > on 
peut facilement expliquer tout 
ce qu’elles fèmblent faire par- . 
un principe fenfitif & raifbn-' 
mable. - ' — * : ,, ù • ' 
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traités dans les Entretiens . 9 

« * ♦ 

A confiderer ces opinions 
en elles^mêmes 0 il fèmble 
quelles n’ayent pû déplaire 
que par- la nouveauté , dont 
on les accufe : &: néanmoins 

' ■ > - * * V, ' 

il y a de quoy s’étonner qu’on 
refufe de reçonnoître que ces 
opinions , que les Scholafti- . 
ques condamnent, font les mê- 
mes que celles d’Ariftote Ôç. 

.de fcs anciens Se&ateurs. 

>. Car premièrement il eft aifé Dc j aMa . 
de faire voir que dans les Livres^ e prc * 
des Phyfiques la Matière premie^f ^ 

re eft quelque-fois appellée,J\ccrnara.j« 

t2 , dimcnfion de 

la choje ejlendue , &C le plus fou- 
vent fufytS ’oç , chofe ejlendue , ou 
ayant longueur , largeur & pro- 
fondeur. En quoy vray-fembla- 
blement Avicenna faifoit con- 
fifter ce qu’il appelloit formant 

a v * 

• 4 * ^ * * 3t 

* 

* * ’ w < * 
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io Difiours fur les fu jets 

corporeitatis > laquelle forme il 
difoit être infèparable de là 
Matière, comme ce qui eft en la 
différence effentielle , &: qui la 
diftingue de tout ce qu’on peut 
concevoir d’immateriel. Ainli 
concevoir cette matière eft 
concevoir indeterminément 
quelque choie d’eftendu , qui 
n’eft encore ny Terre , ny Eau, 
ny Air , ny Feu , ny rien de tout 
ce qu’on peut concevoir par 
une idée diftinde & détermi- 
née , mais qui eft feulement 
le pouvoir efire de toutes ees cho - 

fi*- 

Sur ce fondement Ariftote 
recoimoiffant , que l’idée que 
nous avons Matière eft 

une idée confiilè de la fubftan- 
ce eftenduë ; que la Forme eft 
ce qui détermine la Matière à 
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traités dans les Entretiens . n 
eftre une telle chofe pluftoft 
qu’une autre ; & qu’il eft im- 
poiîîble à la Matière d’exifter 
fans être déterminée par quel- 
que Forme , c’eft à dire fans 
eftre rien de tout ce qu’elle 
peut être : il s’eft avife de di- 
re , que cette Matière avoir 
le même defir pour la Forme , 
qiie la femelle a pour le mâ- 
le , 6c ce qui eft laid pour la 

* / ~ v «y. e/ V Lib. r* 

beaute. T qvto e<rt » u A» coozreç av P h y f. 
à' Svhv etppivoç , ai%fOv c * 10,n * 7 ' 

Ce qui ayant été pris dans le 
fens literal a donné lieu à tou- 
tés ces opinions bifàrres de 
l’Ecole; defquelles rieantmoins 
il n’y a pas lieu de s’étonner; 
püifque même Juftin le Mar- 
tyr s’eft avifé de réfuter ce pa£ * 

{âge d’ Ariftote t: , & de dire ,, 
que fi la Forme étoit défirée 

a vj 
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in Arift. 
«Jogm» 

! evcrf. 
cap, 7. 




li Difcours furies fujets 
par la Matière , il faudroit que 
la Matière fût animée ; parce 
quil n’y a que les chofes ani^ 
mées , qui foient capables de 
defirer ayt yi üà». e^- - 

^ , toi^ 0 pé - : 

yetSj.Mais on ne doit pas s’arrê- * 
ter à cette lubtilité } parce qu’il 
faut agir de bonne foy avec 
ceux qui ne fe fervent, pas* 
toujours des mots dans la li- 
gnification ordinaire. Ariûote; 
n’a pas entendu parler d’un 
véritable defir, mais feulement 
il a voulu expliquer le befoin 
que la Matière avoir de la 
Forme pour exîfter. Et nous 
ferions injuftes fi nous voulions 
aftraindre les Philofophes à ne 
parler qu’en Philofophes , 
à ne fe fervir que d’un langa- 
ge fimplçi^ commun : com- 
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truités cltns les Entretiens. 13 
me s’il n’éçoit permis qu'aux 
Orateurs &c aux Poètes d’ufer 
des métaphores, &: d’employer 
le ftvle figure. ■ ■ 

Il feroit facile de terminer 
les difterens qui font entre les 
nouveaux Philofophes , & les 
Scholaftiques touchant la Ma- 
tière : car il h y auroic quà 
examiner fi les Scholaftiques; 
ont raifon de la diftinguer , 
comme ils font , de la propre 
quantité , &; de fon étendue 
en longueur , largeur & pro- 
fondeur. En quoy certaine- 
ment il faut avoüer qu’ils phi- 
lofophent d’une maniéré bien 
étrange , & qu’ils ayment bien 
les abftra&ions* Car enfin , le 
moyen de former une idée 
claire & diftinfte de la Ma- 
tière fans y comprendre cette 
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14 Difcours fur les fit jets 

quantité, & cette étendue, non 
point comme un accident fepa - J 
rable , mais comme fit vraye 
forme &C fon effence ? 
de la For- Mais la grande difficulté eft 

ftwtieiie touchant la Forme qu’ils appel- 
lent fiub/lantielle. Les derniers 
Commétateurs d’Ariftote foû- 
tiennent , que félon ce Philo- 
fophe , la Forme ejl une fubjlan- 
ce imparfaite , qui ejl tirée de la • 
puijfance de la Matière , (y que 
c ejl de cette Forme & de cette 
Matière comme de deux parties 
differentes que tous les corps font 
compojés. Mais il y en a qui 
croyent qu’Ariftore n’a jamais 
été de cette opinion. En effet 
il eft maA-aifé de la faire voir 
dans fes écrits ; quoy qu’il y ait 
eu même quelques anciens , 
qui la luy ont attribuée. Car 
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traités dans les Entretiens, i $ 
il femble que Juftinle Martyr 
s’eftoic perfuadé , qu’Ariftote 
avoit cru que la Matière étoit 
de fa nature (ans Forme , te 
que réciproquement la Fonne 
étoit làns Matière , à 1 trône » , 

tl >l tf ef \ \ 

h A# «s?v a (aQçÇŒr , ouitsç , xJ ro «aa. 
fîJkf Ïçjv adxov. Quoy qu’il en “ p ' f ' 
(oit, il eft difficile d’avoir une 
idée claire te diftin&e de cet- 
te Forme > te il eft même 
impoffible d’en expliquer la 
génération , qu’ils appellent 
éduftion de la puijfance de la Ma- 
tière. Car enfin cette Forme 
étoit-elle dans la Matiè- 
re» pour en être tirée , com- 
me ils nous veulent faire ac- 
croire ? Mais en quel recoin 
de la Matière étoit-elle ? ou 
, plutôt fi elle y étoit déjà , n’y 
démeurc-telle pas encore apres 
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1 6 Difcours fur les fujets 

la génération ? Pourquoy donc 
difcnt-ils quelle en eft tirée, ? 
Mais ils veulent dire , (ans 
doute , que devant la généra- 
tion elle - n’y étoit qu’en puif- 
lance , &: que c’eft de cette 
puilTance quelle eft tirée. Ils * 
confeffent donc , que devant - 
la génération dâ Matière n’a- 
voit rien autre choie qu’une 
puiflancç ou capacité de rece- 
voir cette Forme : comme on 

• « » ✓ 

voit qu’une chofe vuide ,eft 
capable d’étre .remplie v & 
qu’un homme nud eft en puif- 
fànce d’étre veftu^De façon 
que fi cette Forme étoit une 
fubftance imparfaite , comme 
ils croyent , elle ne fçauroic 
être tirée de la puifiance delà 
Matière > mais elle y viendroit 
affûrefnent de dehors , toutes 

v • « * * * 
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traités danv les Entretiens, ij 
les fois qu’il arriverait une 
nouvelle génération : comme 
il fèmble que Juftin le Martyr * 
ait cru : ( tsç cm viçv^tiç ta eî- Ia , T *fr 

a f 9 9 / a f Grjtci- 

coç , *?ha%0\rèv 7tuyïymrctj qu*ft. f , 

T7f vty , ) c’eft à dire * ou elle * cCp ' lm 
y feroit produite pat la toute- kiin k ^ 
puiflance du Créateur , comme ,a 

x ~ t * au tro,_ 

un lçavant homme, a dit du fiémcvoi. 

s n , deslet.de 

mouvement > &c des autres mo~ Mr. d er- 
des &; façons -cTétre : ou il fe 
feroit - une tranfmigration de 
ces Formes pareille à cette 1 
tranfmigration des âmes fi cé- 
lébré dans la Philofophie de 
Pythagore. * :a V i v 
Mais , comme il a de'ja efte 
dit , on eft encore à montrer » 
dans les eferits d’Ariftote tout 
ce qu’on: luy fait dire de la 
Matière &: des Formes. Au 
contraire on voit > qu’il a dit > 
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18 Difcours furies fujets 
en termes exprès , que la Ma- 
tière eft à l'égard de ces For- 
mes ce que le cuivre eft à l’é- 
gard des ftatuës quon en peut 
8 .faire> uç'ytç 'St&ç 
jcoÇj S Tuç au-ni ( avAn ) 4 &&Ç HtritUf 
'ix&iW roJiiiK<HTb ov » ÔC qu il 
a voulu montrer par cette com- 
paraifon , que ces Formes ne 
font rien autre chofe dans la 
Matière , que ce que les diffe- 
rentes figures font dans le cui- 
vre > c’eft à dire , des modes, 
ou façons d’occuper le fpace. 
Neantmoins parce que le ftyle 
obfcur d’Ariftote peut fervir 
comme d’afyle à toutes les o- 
pinions de l’Ecôle > il femble 
que fi l’on veut fçavoir au vray 
ce qu’il a cru de ces Formes, 
on doit s’en" rapporter à lès an- 
ciens Se&ateurs , qui avoiçnt 
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traités dans les Entretiens.* 19 
fans Joute mieux pénétré dans 
Tes fentimens , que nont depuis 
fait les Scholaftiques. On a toû- 
jours eu du refped pour les e£ 
crics de Boëce , & l’autorité 
de cet illuftre Ariftotelicien , 
qui mourut fi glorieufement 
pour la Foy fous un Prince 
heretique, n’a jamais palTé pour 
fifipçéfce dans l’Eglife : Cepen- 
dant il a dit dans ion Livre 
de la Trinité > que les formes 
des corps n’eftoient point des 
* vrayes formes , mais feulement 
des figures & des images ; ayant 
pris affûrément dans les fens 
naturel les Noms de wppn 8 c 
dJhç y qu’on trouve fi fouvent 
dans les efcrits d’Ariftote. Le 
texte eft long , mais il eft beau , 
& il peut donner un grand é- 
clairciflèment à ce difcours. 
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20 Difcours fur les fujets , 

» La Dodrine fpeculative , 

. 5 > dit-il , eft divifée en trois par- 
3J des : la première défquelles, 
33 qui ell la fcience naturelle , n’eft 
33 pas une fcience abjlraite , par- 
33 ce qu’en traitant du mouvement , 
33 elle confldere les Formes corpo- 
5 3 relies avec la Matière , fans quoy 
33 les corps j ceft à dire , les ehofes 
3, mobiles ne fçauroient exifter. 
3, Car ce font ces corps, ou ces 
„ Formes jointes à la Matière 
3, qui reçoivent le mouvement > 
3, comme quand la Terre eft 
„ poufTée en bas , &: le Feu en 
,3 haut. La fécondé partie , qui 
„ eft U Mathématique , ne traite 
,, pas du mouvement comme la 
„ première , &: n eft pourtant pas 
3, une fcience abjlraite : car elle 
„ contemple les formes ou figures 

,3 corporelles 3 dont elle mesure ' la 

% 
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traites dans les Entretiens, il 
quantité > bien qu’elle ne sar-» 
*rête point à en confiderer le ». 
mouvement , &: que ces For-» 
mes ou figures ne puiflent pas*» 
être (ans la Matière. Enfin la » 
troifiême partie , qu’on nom-» 
me la Théologie , eft une con- » 
no i fiance ahjlraite &C élevée au » 
defiiis de tout ce qui peut e'tre » 
imagine : car la fubjlance de Dieu » 
quelle a pour objet , eft une» 
fubftance tout-à-fait immatériel - » 
le &C immobile. Si bien que dans » 
la feience naturelle on Ce fert » 
du raifonmment. , c’eft à dire du » 
pouvoir qui eft en nous de re-» 
chercher les caufes naturelles» 
des chofes fenfibles : dans la » 
Mathématique on a befoin de » 
C imagination , & de U mémoire , » 
ou puifTance de confèrver les „ 
images : mais dans la Thcolo- » 
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>>gie , ï entendement feul ell ne- 
ceffaire , c’eft à dire la faculté 
» de concevoir ce qu’on ne peut 
« imaginer. Il n* y faut point le 
« tourner vers les images , que 
«nous prefente la phantaifie > 
« mais contempler une F orme ,qui 
« eft véritablement Formel non 
19 pas image : qui eft L'être même, 
11 & la caufè de l’étre de toutes 
11 choies : car c’eft la Forme > qui 
« fait que les choies font ce qu’el- 
* a les font. Ce n’eft pas le cuivre 
9 9 qui fait la flatuë » c’eft la forme 
99 ou figure qu’on donne à ce cui- 
11 vre j qui le fait être la reprefen- 
„ tation d’un animal. 1 Ce n’eft 
»pas aulli la Ferre , qui fait le 
„ cuivre , c’eft la figure du cuivre y 
99 qui eft dans cette Terre. En- 
55 fin Ce n’eft pas la Matière pre~ 
9» miere 5 qui conftituë /* nature de 

fe. 
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traités dans Us Entretiens. 23 
la Terre ; mais bien la fechereffe 
& la pefanteur , qui en font les 
Formes. Ce n’eft donc pas la Ma~ 
tiere , mais la Forme y qui confti- 
tue l’étre des choies. Mais la , 
fuftance de Dieu eft une forme 
fans matière , elle eft une 6 C indi- 
vifible > elle eft enfin ce qu’elle , 
eft. Car les autres choies ne 
font pas ce qu’elles font ; mais , 
leur ejfence dépend des parties 
qui les compofent. Ainfi ce , 
qui n’eft pas Dieu , eft cela & ce- 
la , c’eft à dire il eft fis parties 
jointes enfemble : mais il n’eft , 
pas feulement cela , ou cela. > 
Ainfi l'homme terrefire qui eft , 
compofé d'un efprit , ôc d un 
corps , en l’un & l’autre tout en- * 
femble j mais non pas l’un ou , 
l’autre leparément : Et ce n eft , 
pas expliquer l'ejfence , d’une. 
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24 > Bifcûurs fur les fujets 
,, chofe , que de ne défigneï en 
«elle , que fa partie. Mais on 
„ n en dit pas de même de Dieu : 
,, il n’eft pas cela Re cela , luy qui 
3 , n a point de parties : feulement 
„ il eft ce quil eft. D’où vient , 
. „ qu’il eft le plus fort &; le plus 
- «beau de tous les êtres : parce 
. „ que pour exifter , il n’a befoin 
.«de rien autre chofe., que de 
. « foy-même. Parla même raifon 

99 îl eft un & indivifible parce 
, ,, qu il n’y a en luy nv nombre , 
«ny rien autre chofe , que ce 
« qu’il eft. Car étant une vraye 
. ,, forme , 6c une forme abftraite , 
„ il ne Içauroit devenir le (ujet des 
. 9i accidens : parce que cela repu- 
„ gne à la nature des formes ab- 
«ftraites. Que fi les autres for- 
« mes font le {ujet des accidens 
« ( comme l'humanité , qui eft la 

forme 
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Forme de l’homme , eft le fujet » 
de tout ce qui arrive à l’hom- » 
me , ceft à caufe que ces For-» 
mes font unies à la Matière . » 
Car lors que cette Matière , » 
qui eft le fujet de P humanité , > > 
reçoit quelque accident , il» 
femble que c’eft l’humanité qui » 
Je reçoit. Mais la Former qui eft» 
fans Matière , ne (çauroit devenir » 
le fujet des accidens , ny être» 
dans la Matière comme fæFor-» 
me , parce qu'elle ne feroit» 
point une vraye Forme s mais » 
une image ou figure. Car c’eft » 
de ces Formes fansMdt/ere,qvL on » 
a emprunte le nom, qu’on c(pn- ,, 
ne aux Formes , qui font dans » 
la Matière , àc qui conftituent» 
P être des corps. Et c’eft abufer,, 
des termes , que d’appeller For- „ 
mes ces figures ou images , fous » 
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,, lefquelles paroiffentles corps: 

„ parce que ceft leur donner 
,, un nom qui ne convient pro- 
5 >prement , qu’aux Formes 
y y abftraites àc fepare'es de la 

Matière. 

Nam quum très fmt fpecula - 
ÙVA partes , naturalis , in motu , 
itbHraÜa , dven%%ctspér@* , idefi 
infeparabilù : confiderat enim cor- 
.porum formas cum materiâ , 
qux * corportbus acîu feparari 
non pojfunt y qux corpora in. mo~ \ 
tu Junt 3 ut quum terra deorfum > 
ignis furfim fertur ^ habetque ; 
motum forma materix çonjuncîa . % 

' Matfaematica fine motu , inab — : 
flratta ? hœc enim formas cor- 
porum fpeculatur fine materiâ , . 
ac per hoc fine motu j qux forma . 
cum in materiâ fint , ab ea fepa-> 
rart non poffimt. Theologica 3 fine , 
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mot u 3 œbfiratfa atque feparabi- 
lis : nam Del fubfiantia & mate- 
rïa , & motu caret. In naturalibus 
igitur rationaliter , in mathemati~ 
cis difciplinaliter , in dlnsinis in* 
tellecluahter verfari oportebit , ne- 
que diduci ad imaginaciones , 
fed potius ipfam injpicere formam » 
quœ veré forma , nec imago 
eït \ ér quœ effe ipfum est, fy 
ex quÂ effe eït. Omne namque 
effe ex forma eft. Statua enim 
non fecundum as , qttod est mater 
ria 3 fed fecundum formam 3 quœ 
in eo infignita eït , effigies ani~ 
malts dicitur . Ipfumque as non fe- 
cundum terram , quod eït ejus 
materia->fed dicitur fecundum æris 
figuram. Terra quoque ïpfa non 
fecundum informem materiam , 
uam 7 ii v vhtw dicitur ; fed fecun- 
dum ficcitatem, gravitatémque, 

bÿ 
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qua funt formæ. Nibil igitur fe~ 
cundum materiam ejfe dicitur , fed 
fecimdum propriam formam. Sed 
divin a, fubttantia fine materia 
forma ett , atque ideo unum efl, 
& id quod eft. Reliqua enim 
non funt id quod funt : unumquod - 
que enim habet ejfe fuum ex his 
ex quibus ett , id est ex partibus 
fuis , & ejl hoc atque hoc , id 
ejl , partes fuæ conjun&æ > fed 
non hoc , vel hoc Jirigulariter m , 
ut cum homo terrenus conftet ex 
an *mâcorporéque , corpus ani- 
ma ejl , non vel corpus vel anima: 
in parte igitur non ett id quod eft. 
guod vero non ett ex hoc atque^> 
boc 3 fed tantum ett hoc , illud ve~ 
re ett id quod ett : & ett pulcher- 
rimum y fortifimumque : quia nulto 
nititur. guocirca hoc vere unum y 
in quo nullus numerus , mllum in 
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eo aliud praterquam id quod eH. 
7iec enim fubje&um fieri po~ 
teH , forma enim eH. Formæ ve- 
rofubje&xejfenonpojfunt : nam 
quod entera formæ fubje&æ ac- 
cidentibus fint , ut. humanitas > 
non ita accident ta fufcipit , eo quod 
ipfa eH , fed eo quod materia ei 
fubje&a eH. Dumenim materia 
fubje&a humanitati fufcipit 
quodlibet accideiïs , ipfa hoc fuf 
cipere videtur humanitas. Forma ' 
'uero' qua eH line materia non 
poterit ejfe fubje&um , nec vere 
ineffe materiæ > neque enim ef- 
fet forma, fed ijîiago. Ex hts enim 
formis , qua p rater materiam 
funt y iHa formæ venerunt , 
qua funt in materia , corpus 
efficiunt. Nam enteras , qua in 
corporibus funt y abutïmur , formai 
vocantes , dum imagines funt. 

b iij 
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Ajiimilantur enimformis iis , quœ 
non funt in materïâ conjlitutæ. 
Boët. de Trin . cap. z. 

Il n’eft rien dans tout ce pa£- 
fàge qui faffe pour l’opinion de 
l’Ecole touchant les Formes 
materielles. Les noms de Fi- 
gure & d'image 5 dont cet Au- 
teur Te fert pour les diftingue r 
de ces autres formes , aufquel- 
les feules il dit que convient 
proprement le nom de Formes > 
font voir clairement , qu’il ne 
les croyoit pas des fubftances 
réellement diftin&es de la 
Matière. D’ailleurs il ne dit 
pas y que l'efprit foit la Forme 
corps humain , comme il eft dit 
dans le Concile tenu àVien- 

ciern. ne (bus Clement V. mais- il 

un.§ por- nui 

ro.de dit que cette Forme eft Ihu - 

fumma • t r r 1 

Triait, mamte ; le lervant de ce nom 


Digitized by Google 


traités dans les Entretiens. 31 
abftrait, pour lignifier peut-etre 
l’union de l’efprit , àc du corps 
•dans l’homme. Véritablement 
il ne nie pas que cet efprit (oit 
une Forme ; mais il nie 5 qu il 
:foit la Forme du corps *• car il 
dit 9 que la Forme qui eft [ans 
• Matière , ne peut pas être dans 
•la Matière comme fa Forme , 
non poterit inelfe mat cria ; par- 
ce quelle ne feroit point une 
'uraye Forme , c’eft a dire une 
Forme abftraite , mais une ima- 
ge , ou figure nequeenim effet 
forma y fed imago. Ainfi il Tem- 
ple qui! ait voulu dire que 
dans l’homme Cefprit neft pas 
à l’égard de la Modéré , ce 
que la forme materielle eft a 1 e- 
gard de Ton fujet ; mais bien ce 
que dans uncompofé une partie 
eft à l’égard de l’autre partie* 

b lia) 


Digitized by Google 



Difcours fur les fumets 
On pourroic examiner icy 
deux choies , qui peuvent Faire 
quelque difficulté dans ce pat 
fage * Premièrement lï cette 
opinion de Boëce touchant U 
J orme , & Cefprit de l'homme eft 
contraire à la decilion du Con- 
cile de Vienne; &: en fécond lieu 
fi cét Auteur a été de l’opinion 
de ces Peres , qui ont crû que les 
Anges av oient des corps ; car il dit 
que tout ce qui nejl pas Dieu eft 
compêfé de differentes parties. Ce 
que peut-être il n’auroit pas 
avancé en termes fi generaux, 
s’il eût penfé que les Anges 
étoient des purs efprits &: des 
fubftances.tout-à-fait feparées 
de la Matière. Mais on ne s’arr- 
rêtera pas à cette Critique , qui 
ne Fait rien au Fujet des Formes 
Fubflantielles ; parce qu’on n’a 
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rapporté ce paflage deBoëce, 
que pour faire voir que l’opi- 
nion de l’Ecole touchant ces 
Formes ne doit point paffer 
pour une opinion d’Ariftote, 
puifqu’elle eft condamnée fi 
expreflement par un des plus 
fçavants Sedateurs de ce Phi^ 
lofophe , qui nous a laifTé de * 
fi beaux Commentaires fur fes 


eicrits. 

1 r ■ » J 

Mais s’il n’y a pas lieu de pen- a c «- 

r » A .(i . * ' ' ' • cens du 

1er , qu Ariltote ait cru que CeS pain& du 
Formes étoient des [ubjlances , demeu- 
comme difent les Scholafti- fSchî-"* 


ques y il eft encore moins vray, riftk * 
qu’il ait cru , que les accidens 
fuffent quelque chofe de réel , ca- 
pable dl exister fans les fub Stances, 
y y II dit même que cela eft ab- 
,, ftirde : fi toute-fois , adjoûte- 
>, t’il 3 on doit appeller abfurde 


b y 
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„ ce qui eft impoflible. Car il 
„n’y a que les fubftances , qui 
„foient réellement diftin&es 
„ les unes des autres , & qui 
„ puiffent exifter feparément : 
toutes les autres chofes n’é- 
,, tant que les modes ou façons 
w d’étre , que nous concevons 
dans les fubftances. Ei JVt 
ctroTxrov hiy&v rè d^uiietrov. k’cA'v 
ytç tcjV a^ûiy i 

tIw vtriow. n ctVTa yùç kolt 'usjü- 
x.et/$/jcv hoyi'Tcq tîTç «V/a<. 

Ce texte eft formel , &cl& 
r^ifon en eft évidente : parce 
que nous pouvons conclure , 
que deux fubftances font réel- 
lement diftin&es l’une de l’au- 
tre *, de cela feul , que nous en 
pouvons concevoir une claire- 
ment &; diftin&ement (ans pen~ 
fer à l’ autre. Mais nous ne re- 
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marquons pas la même difliiv 
ction entre./ 'accident , mode > ou, 
façon d'étre , &C lajubfiance, qui 
•en cftle fit jet. . Co nnus ^per- 
cevons clairement U fitbfiance 
fans penfer a L'accident / mais 
nous ne ,£çauriûns avoir réci- 
proquement une idee du mê- 
me accident y penfer à la Jub- 
ftance. D'où vient que nous di- 
ibns, qu’il nV a entre l'accident 
ou mode,&: lafubftance, quune 
-dtfünBxw modale , parce que la 
diUwM'w» réelle a eft. qu’entre 
les ; £ubftanocs. Néanmoins 
on s'eâ avise dans l’Ecole de 
«Liftinguer les modes des acci- 
dent i &c de dire que les aecidens 
•etoient rêellem e nt diftin&s des 
fubftances j mais que lés modes 
n’en etoient diftin&s que par 
•une diftin&ion modale. Mais 

b vj 
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ces D odeurs s’embarrafTent 
merveilieufement , quand ils 
veulent expliquer cette préten- 
due différence entre les acci- 
dens & les modes. Car ils di- 
fent , par exemple , que la coït- 
leur eft un accident ,& le mou- 
vement un mode , comme fila 
couleur dependoit moins du 
fujet que le mouvement. Bien 
plus j quelques-uns d’entre eux 
rejettent même l’exiftence des 
modes, & n'admettent que cel- 
le des accidens , quils recon- 
noiffent réellement diftin&s 
des fùbflances. Et parce qu'ils 
ne peuvent pas dire que le 
mouvement efl réellement di- 
ftind du corps mobile , ils dî- 
fent tacitement , qu'il neft 
rien. , . : .. ; ‘ t 

Mais toutes ces opinions 
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fi éloignées de la maniéré de 
concevoir les choies claire- 
ment &c diftindement , ne le 
font multipliées dans l’Ecole , 
que parce que les premiers 
Théologiens Scholaftiques ont 
crû que les efpeces du pain & du 
vin , qui demeurét dans l’Eu- 
chariftie , étoient des accidens 
réels , qui fubfiftoient miracu- 
Ieufement tous feuls , après que 
la lubftance , a laquelle ils é~ 
toient attachés , étoit oftée. 
Au lieu que s’ils euffent connu 
la ' nature des accidens > ils 
euffent jugé que lors que dans 
le Concile de Trente il eft dit, . 
<%uil fe fait une conversion de tou- 
te la fub fiance du pain en la fub - 
fiance du Corps de noftre Seigneur 
Jésus Christ , demeurant feu*, 
lement l'efpece du pain*: on ne 
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«doit entendre par Fefpece du 
paw,c\ue U juperfcie dé ce corps, 
c’eft à dire , <e terme que l’ont 
conçoit être moyen entre cha- 
cune de fcs particules , & les 
corps , qui les environnent, qui 
n’a point d’autre entité , que^e 
module-, ceftà dire,quineftrien 
•autre choie que la façon d’étre 
de ce corps. Au moyen de 
quoy ils euffent Compris que 
la TrmJubflmHation-iXo. Corps de 
Jésus ChîUst étant contenu 
fous cette même fuperficie ,- fous 
laquelle étoit le pain , il doit 
faire fur nos fens les mêmes im~ 
prelîions , que fêroit le pain, s’il 
étoit encore prefent : quoy que 
neantmoins il ne fok pas là 
comme proprement dans un 
lieu , mais Sacrementalement r 
comme difent les Théologiens; 
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c’eft à dire d’une maniéré , qui 
cftpoflible à Dieu , mais inef- 
fable &: incomprehenfible aux 
hommes , & que le Concile de 
Trente n’a pas oie expliquer. 
Ainfi ils euifent parle de l’appa- 
ritiô de ces efpeces Sacr amentales , 
de la même façon que Mon- 
sieur Rohault en parle dans fes 
Entretiens , & M r Deicartes 
dans fes Réponfes aux quatriè- 
mes obje&iôns. Et il y a de 
quoy s’étonner qu’on veuille 
condamner aujourd’huy une 
Do&rine , qui eft ii claire , fi in- 
telligible , &: fur tout fi ortho- 
doxe ; que lors que ces 'mêmes 
'réponfes furent leues dans une 
affemblée de là Sotbone par 
î Auteur même des obje&ions, 
elles y reçurent une approba- 
tion generale , bien loin qu’on 
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les cenfurât : ce que fans doute 
on n’auroit pas manqué de 
faire , fi on y eût pu remarquer 
des fentimens contraires à ce 

t . , „ 

que l’Eglife nous enfeigne. 
Mais les Scholaftiques aymenc 
fi fort leurs préjugés , que bien 
loin de les rejetter 5 au con- 
traire ils ne manquent jamais 
d’intereffer la Religion , & la 
Théologie pour les défendre. 

Neantmoins il y a fu jet d’e£ 
perer , qu’on reconnoîtra tofl 
ou tard , que l’opinion des nou- 
veaux Philofophes touchant les 
Accidcns, Modes , ou façon 

d’étreeft non feulement rail on- 

•* 

nable , & ne donne point d’oc- 
cafion , ny de pretexte de s’é- 
loigner des vérités de la Foy 5 
mais même quelle s’accom- 
mode plus à la creance de TE- 
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glife , & la rend plus conceva* 
ble , pour ainli dire. Peut-être 
aulfi qu’on fera le mefme juge- 
ment de l’autre opinion tou- 
chant les belles , éc qu’on ren- 
dra jultice à la mémoire de M r 
Delcartes , qui a crû quelles ne 
penfoient point , & n’étoient 
rien autre chofe que des -ma- 
chines. Car on doit confeffer, 
que li bien cette opinion n’ell ♦ 
pas li certaine qu’on ne la puilfe 
révoquer en doute , elleellau 
moins avantageulè à la Reli- 
gion Chrétienne : puifque ceux 
qui font perfuadés que la ÿenfiz 
ell ce qui diftingue le plus les 
hommes d’avec les belles , re- 
connoilfent aulïi quelle nell 
point un attribut du corps ou 
de la chofe étendue î mais un 
attribut de fefprit ou de kfdjh 3 


il 
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ftance indivifîble: &alnfi qu’il 
y a Cine diftin&ion réelle entre 
-nôtre ame qui eft un être qui 
penfe , te nôtre corps : au mo- 
yen de quoy confiderantque de 
la divifion te corruption de ce 
corps il ne s’enfuit pas neceffai- 
rement la mort de nôtre ame , 

. ils conçoivent l’efperance d’une 
fécondé vie apres la mort. Cet- 

* te opinion eft traitée d’une ma* 
; niere fine te délicate dans le fé- 
cond Entretien de Monfieur 
Rohault : te l’on finira ce dif- 
cours par quelques obferva- 
tions qu’on a trouvé bon d’y 
faire. 

de commun ^ ment J ( î ue 

l'homme eft un animal raisonna- 
ble ; te la befte un animal fans rai- 
fon : comme fi la feule puiflan- 
ce de raifbnner faifoit toute la 


* 
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lifFerence de l’homme & de la 
>efte. La caufe ppurquoy on a 
:ommunément cette opinion y 
-ft parce que la reffemblance 
qui eft entre la plufpart de nos 
actions Scelles des belles, nous 
a bien donné occafion de juger 
qu’elles agiffent par lé moyen 
d’une ame qui a des fentimens 
8c des pallions comme la nôtre: 
mais aulïi le défaut de la paro- 
le , de la politique , & de la 
Religion, que nous avons tou- 
jours remarqué en elles , nous 
a donné fujet de croire , qu’el- 
les n ’agilfent point par un prin- 
cipe raifonnable 8c volontaire > 
mais feulement par un inftind. 
Mous avons été confirmés dans 
cette creance par la Ie&ure 
des Livres facrés , où non feu- 
lement il n’eft pas dit d’elles > 
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comme du premier homme y 
que Dieu en les créant les forma 
à fon image & reffemblance^s ; - 
mais au contraire il eft dit, 
que l'homme , qui avoit été créé 
avec l'avantage de rejfembler 4 
fon Créateur , avoit enfuit e fer du 
cet avantage far le péché , & étoit 
devenu femblahle aux bejles : S>C 
Dieu nous y advertit de faire 
fa volonté , de peur que le péché 
nous rende femblables au Cheval 
(f au Mulet , quL n'ont point 
d'entendement. Si bien que dans 
la Religion > que nous profef- 
fons , nous fommes obligés de 
croire comme un Article de 
> Foy , ce que nous navions pu 
que conjecturer par la raifôn 
naturelle. Car on n’a jamais vu 
clairement tout ce qui fe parte 
dans f intérieur des belles : mais 
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on a feulement obfèrvé deux 
chofès : la première , que ja- 
mais y fi ce n’eft par hazard, el- 
les ne repondent ny de paroles, 
ny même par lignes à propos 
de ce dont on les interroge : 
8c l’autre , que bien que fou-- 
vent les mouvemens quelles 
font , foient plus réguliers 8C 
plus certains , que ceux des 
hommes les plus fages , elles 
manquent neantmoins en plu- 
fieurs chofès, qu’elles devroient 
faire pour nous imiter plus que 
ne feroient les plus infènfez. 
Mais cela s’appelle conjedurer 
par les chofès qu’on voit , cel- 
les qu’on ne voit pas : 8c la Phi- 
lofophie n’auroit trouvé aucu- 
ne certitude en toutes ces con- 
je&ures , fi la Religion ne luy 
fut venue au fecours. 



I 


4 6 Difcours Jur les fu ‘]cts • 
Neantmoins cette même Re- 
ligion n’a pas encore décidé 
ii le fentiment eft un Mode du 
corps ou de i’efprit. Cette re£- 
fembl^nce , que nous avons 
remarquée entre la plus-part de^ 
nos a&ions & celles des beftes, 
eft caufe,que nous fommes tous 
quaft naturellement portés à 
croire que les beftes font capa- 
bles de fentiment & de paflion, , 
& quelles font entendre par 
plufieurs lignes leurcolere, leur 
crainte , leur amour , leur joye, : : 
leur douleur , &c. D’où vient, 
que la Religion jointe à nos 
conjectures nous ayant obligés- 
de croire , que l’ame des beftes 
étoit corporelle fiiivant ce paf-: 
fage : Anima eorum in fangtdne - 
eft : il y a eu des Pliilolophes, 
qui ont crû , qu’il y avoir des; 
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penfées purement corporelles; 
&: quil ne repugnoit pas à la 
nature de la fubftance étendue * 
de penfer. V oicy comme par- 
le un d entre eux dans les fep-^ 
tiémes obje&ions contre les 
Méditations de Mf Defcartes.* 


La fubflance 
qui penfe, eft 
ou 

— a. 


Corporelle , c’eft 
à dire ayant 
un corps , & 
s’en fervant: 


étendue, & 
divifiblc , 
comme 


ou 


Incorporelle, c’eft 
. à dire, n’aySt point 
de corps, & ne s'en 1 
fervant point : -, 

ou 


non étendue. Dieu. l’Ange, ? 

& indivifible " . . 


comme 

l'ame l’ame l’efprit l’efptit 
d’un d’un de de 
Cheval iChien. Socratc:Platon. 

. ' r . . t . « 
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Monsieur Defcartes en ùt 
refponfe à ces objections dit , 
que cette opinion de la divifi- 
bilité de la fubftance qui penle, 
femble être très dangereuiè, 
6c fort contraire a la Religion 
Chrêciennei à caufeque tandis, 
qu’un homme fera dans cette 
opinion , jamais il ne pourra 
reconnoître par la force de la 
raifon la diftin&ion réelle qui 
eft entre l’ame 6c le corps. 
Mais Juftin le Martyr n’eft pas 
du fentiment de Moniteur De£ 
cartes : car en répondant aux 
queftions que les Payens pro- 
pofoient aux Fidelles de fon 
,,{iecle : Nous avons > dit-il, 
„ deux facultés de percevoir les , 
,, chofes , le fens , 6c l’entende- , 
„ ment: & il y a autant de diffé- 
rence entre les a&ions du 

fens, 
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fens , • & celles de l’entende- 3 > 
ment > qu’il y en a entre leurs 
objets. Car il eft certain que 3 > 
le fens ne fçauroit percevoir» 
tout ce que l'entendement >5 
conçoit. Oï les facultés font>i 
les attributs des fubftances , en» 
forte que les fubftances font 3» 
diftinguées par leurs facultés. 3» 
Il faut donc qu il y ait deux 3» 
fortes de fubftances , dont l’une 
a la faculté de fentir , & l’autre » 
de concevoir : & fi cela eft , ib> 
s’enfuit que l’entendement ou 5 > 
faculté de concevoir eft l’at- 5 » 
tribut de la fubftance fpirituel-3> 
le , &: le fens l’attribut du corps. 33 
Abo cieh vifjtiv Kctmhfmftf&i 
*rècv ‘B&t.yfjui'mv Jïuidpêiç , wrf 
etl&’tlttç , Kj r vowtç. d>v eu cvtç- 
yetâf r ont ni 

mv 5 og-ûû Toi væv dzmçu nam* 

c 
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^gtjxQatôf^fjet fXïi (Piwuc&cCf x.etfët- 

?&pi@ci!vi&'aj \55t i tu Irgj w. 

cl?iC tânJl 7ta<raf Suvauetg ùcndv 

«<r) Jtwàpeiç , JW rovto dvctHca 

èi f) Hff'lCLÇ eftlo J CO tHç fâf) IflJW 

'TO dj&dvtâttf , 7Üç efi Tfl vù&v.' 
æAK’ « rûtVo > €$7v «Via îïç 
dtuf&roç , Sç ÏÂùv \jztdfx4 
www , cûtrTnç to dt&un&’cti rd 
etlf&Ti. Juft. tn qu&fi. i. r^. 3 . 

X*? eft donc corporel fui- 

vont l’opinion de ce Pere , qui 
femble prouver par ce moyen 
la diftindion de Pâme & du 
corps. Toute-fois en bonne 
Philofophie ce raiibnnement 
n eft pas une démonftrarion. 
Epicure auroit répondu que le 
fens &c £ entendement ne font pas 
des facultés efTentiellement dif- 
ferentes , que les perceptions du 
fem font des penfces confufes , 5c- 
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traités dans les Entretiens . 51 
que celles de l'entendement font 
des pen fées claires .* & difiincles^ : 
Mais il auroir toûjours foûtenu 
que toutes les penfées font cor- 
pore lie s : ce que ce Pere n’au- 
roit pu rdfufer d’avouer , tandis 
qu’il fe feroit perfuadé que le 
jèns eft F attribut du corps . 

Saint Auguftin avoir connu 
cette vente. Outre ks pafla- 
ges , qui font cites par l’Au- 
teur de An de penfer , au cha- 
pitre 8. de la première partie* 
& par les autres Sedateurs de 
Moniteur Defoartes .* on peut 
lire la trbifiéme de fcs Lettres* 
ou il dit , que les cinq fens ne 
peuvent être ny fans Came , ny 
fans le corps : parce qu’il n’ap- 
partient quà ce qui eft vivant 
de fentir , que ïame eft vivan- 
te dans le corps 5 des membres 

• • 

c n 
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ÿi Difcours fur les fajets 
duquel elle fe fert , comme 
d’jnftrumens , quafi vafis & 
organis , pour [enfin Ce qui efl: 
la même chofc que ce que dit 
Cicéron dans un p adage qui 
cft rapporte par le même Au- 
teur de l'Art de penfer , ch. io. 
partie première. On peut au£ 
fi lire la Lettre 28. que le mê- 
me S. Auguftin eferit à S. Hie- 
rôme , où il fait voir , que c® 
n’eft point par une prefence lo- 
cale > (jr diuifible , que nofre^j 
ame eft prefente en toutes les 
parties du corps , quelle ani- 
me > mais bien par une certaine 
prefence de vie , & de fenfibi- 
lité > quadam vitali intentione : 
parce qu autrement toute cette 
ame ne fentiroit pas , comme 
elle fent , l’impreflion des cho- 
fês fenfibles > qui ne fe fait que 
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fur une partie du corps. Car 
en effet , continue- 1 il , lors 
que quelque chofe vient à tou- 
cher en un poindt impercep- 
tible la chair vive j comment 
toute l’ame fentiroit-elie cette 
impreflion , fi elle étoit cor- 
porelle & divifible > Cette im- 
preflion ne s’étend pas dans les 
parties du corps : elle ne fe 
fcnt que dans l’endroit , où 
elle eft reçue : d’où vient donc* 
que toute l’ame fent ce qui ne 
fe fait pas dans tout le corps, 
fi ce n’eft parce que toute l’ame 
eft prefente en cette partie 
fans pour cela ceffer de l’etre 
dans les autres ? Nam cum exi- 
guo funtto in carne vivâ ahquid 
tangitur , quamvü locus ille non 
fol Km totius corÿoris non fit , fcd 

vix in cor pore videatur \ animant 

• •• 
c lij 
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tamen totam non Ut et : nequc^j 
id quod fentitur » percorporis cun~ 
cia difcurrit , fed ibi tantum fen- 
titur ubi fit. Vnde ergo ad totam 
mox pervenit , quod non in toto 
fit j nifi quia & tbi tota eft ubi 
fit , nec ut tota ibi fit , c&tera de - 
ferit. Donc félon l’opinion de 
ce Pere , ce n eft pas noftre 
corps , qui lent , mais nôftre 
ame , àc cette ame eft incor- 
porelle , & indivifible. Si bien 
que fi Taine des belles n eft 
pas de même nature que la 
nôtre , il faut neceflairement 
les croire infenfibles : fi ce n’eft, 
qu’on prenne le mot de fentir 
dans une lignification équivo- 
que : car il lignifie dans l’hom- 
me non feulement l'agitation 
qui fe fait dans les organes des 
fens par la prefence des objets. 
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mais encore cette idée confufe > 
que Famé reçoit à Foccalion 
de cette impreflion : Mais il 
femble quil ne. peut lignifier 
dans les belles rien autre cho- 

- V 

fè , qu’une pareille agitation 
qui le fait dans leurs organes. 

Enfin , li on ne fuppofe dans 
les belles une ante fjnrituelle com- 
me la nollre , qui foit le prin- 
cipe de leurs actions j on doit 
conclure > quelles font inca- * 
pables non feulement dcfintir, 
mais encore de fe mouvoir. , 
Car la nature du corps ne con- * 
liftant qu’en l'étendue en lon- 
gueur 5 largeur & profondeur , on 
comprend bien que cette éten- 
due eft divilible, & que lès par- 
ties font capables du mouve- 
ment : mais on comprend aulE 

qu’un corps en particulier n’eft 

• • • • 
c lllj 
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56 Difcours fur les fujets 
pas capable de Te mouvoir foy- 
même , ny de mouvoir un 
autre corps , (mon entant qu’il 
eft déjà meu ; &: que le pria- , 
cipe du mouvement n’appar- 
tient qu’à U fubfixnce Jpiritue//e> 
c’eft a dire à l'infinie > qui eft 
Dieu 3 &: qui feule a pu impri- 
mer le premier mouvement au 
corps .* ou a la finie , comme 
eft nafire ame, qui eft feulement 
capable de déterminer le mouve~ 
ment , qui eft déjà. 

Car il n’y a que Dieu >' qui 
puilfe faire , qu’une chofe , qui 
n’eft point, foit , ouexifte. Il 
eft vray qu’on ne fçauroit dire 
ouvertement , que les belles 
quand elles marchent , ne fe 
meuvent point elles-mêmes , 
fans s’expofer à la rifée du Vul- 
gaire. Mais ceux qui veulent 
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connoître la vérité , doivent 
fè défier des opinions , dont ils 
ont été ainfi prévenus dés leur 
enfance; & les Scholaftiques ne 
doivent pas ignorer, qu’Arifto-. 
te leur Maître avoit entrevû 
cette vérité devant les nou-. 
veaux Philofophes, Si un ani- »> 
mal , dit-il , qui étoit en repos, »> 
vient à fe mouvoir &; à mar- »> 
cher , il femble que rien ne le » 
meut, mais qu’il fe donne luy- » 
même, ce mouvement. Toute- »> 
fois cela neft pas vray : Car »> 
nous voyons une perpétuelle ;» 
agitation dans fes parties inte* »» 
rieures ; &c il n’y a pas d ’appa- „ 
rance , que l’animal en foit la } » 
caufe ; mais elle luy vient peut- ,> 
être de çe qui luy eft au de- ,, 
hors , & qui l'environne. - >> 
fcoJy yàç 'za&n&v , fatm ruvTu » 
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foaiç. hb. 8. PhyJ* c. z. n. 7. 

Il y auroit encore une infi- 
nité de chofes à dire fur ce fii- 
jet > mais c’eft trop long-temps 
priver les Lecteurs du plaifir 
de lire ces Entretiens, dont le 
ftyle familier &: enjoiié les di- 
vertira beaucoup plus , que le 
ferieux , & le dogmatique. 
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ENTRETIENS 

SUR 

LA PHILOSOPHIE, 

V 'PA R .'/ 

M R ROHAULT. 

Premier Entretien. 

. * • » y m _ , • , ’ , . . i 

E Ncore que M r N. aicfait* 
de fort bonnes etucïfcs, tant 
dans les Humanités que dan# 
laPhilofophie & la Théologie, 
neantmoins il ne s’eft gueres 
mis en. peine de cultiver ces’ 
deux fcicnces depuis que la* 
mort de fon aîné Ta obligé à 
quitter la Soutane , &luya 
fait prendre l’Efpée pour foû- 
teuuTe'clatde famaifon. Ainfî 
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quoy que nous nous (oyons 
plufieurs fois rencontrés en- 
femble depuis quelques années 
que j’ay l’honneur de le con- 
noître , il ne luy eft jamais ar- 
rivé de me parler de Philofo- 
phieque deux fois , qui furent 
Jeudy 8c Vendredy derniers 
dans deux vifites qu’il me ren- 
dit. Nous eûmes là defïus un 
affés long entretien ; & com- 
me j’ay jugé, qu’il pourroit fcr- 
vir à édaircir quelques difficul- 
tés , que foh propafe en ce 
temps ici * à l’occafion de la 
Philofbphie , cela me fait ré- 
foudre, à en mettre prompte- 
ment fur le papier les princi- 
paux poinds avant que, quel- 
que chofe de confidetable puif 
fe cchaper dé ma mémoire , ôc 
à, m’en faire à moy-même le. 
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fur la Philofophie. 3 
récit pour ne perdre pas le 
fruit d’une fi utile , 6c agréable 
Converfation. 1 

J’étois donc Jêudy dernier 
dans mon Cabinet lorfque M c 
N. m’aborda avec les civilités 
ordinaires. Il ne fe fut pas plu- 
tôt aflis, que voyant fur ma Ta- 
ble une Montre qu’un des meil- 
leurs Hôrlogeurs de cette Ville 
avoit faite. Ü prit de là occa- 
fion de parler de- rinduftrie 
de s O lévriers où- il s’étendit 

fort fiir l és lotiangesdu Roy; &? 
de fès MiMfttes ô qui fonr pa- 
roître beaucoup de paflion 
pour la perfedion des Arts, 6c- 
pour 4 es faire fleurir dans le 
Koyaum é;- Mais , dit-il , les 
Iciences n’ont pas un fort li 
heureux, 6c les Philofophes ne 
me fembleut pas fi raifonna- 

A ij 
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blés que les Artilans : car les 
habiles d’entre ceux-cy qui 
font quelques nouvelles de- 
couvertes , les propofènt har- 
diment fans craindre l’envie de 
ceux de leur profeflion 5 ait 
lieu qu’un Philofophe noleroic 
entreprendre d’ajoûter riende 
nouveau à ce qu’on a Içû par 
le palTé , qu’il ne s’expofê à la 
jaloulie SC quelque-fois à la 
perfecutian de lès lemblables. 
G!eft une choie que j’ay re- 
connue il f y a bien longtemps, 
&: donc j’ay eu encore hiecdes 
nouvelles preuves i menant 
lailfé dire dans une Compa- 
gnie , où je me rencOntray 
chez Moniteur lePrelident Ni: 
qu’il y avoit certaines perfon* 
nés qu’on tient avoir beaucoup 
de mérite# de capacité , lefk 


* 


Digitized by GoogleJ 


fur U Philofophie. 5 
quelles par un zele de Reli- 
gion , fe font mis dans refpric 
de faire condamner cette Phi* 
lofophie , qu'on appelle Nou- 
velle : &c comme je fçay que 
vous avez quelque intereft en 
cecy , je voudrais bien lçavoir, 
ce que vous penfés de la pre- 
fomption de ces Meilleurs , &: 
Si vous n’apprehendcs poin$ 
•que la Sorbonne voulût les 
ecouter , &: qu’il fe trouvât 
.dans vôtre nouveau Traite de 
Phyfique quelque proposition 
qui fut fusette à Sa Gerifor e. 

Pour ce qui eft de la pré- 
tention de ces Meilleurs , je 
■ne piiis pas deviner , luy dif je, 
queL Succès elle aura i cela dé- 
pend de certaines circonStan- 
res quil eSl mal-aile de pré- 
voir, & dans ces fortes d’affai- 

A iij 
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res , où il y a fouvent plus de 
chaleur que de raifon, com- 
me la moindre chofe eft ca- 
pable de les faire reülïîr > la 
moindre auffi les peut faire 
renverfer ; & même il ne me 
feroit pas fort étrange , nyfort 
nouveau que des perfonnes 
zélées , qui penfent bien faire, 
&: qui ont quelque crédit ^ 
fiflent tous leurs efforts pour 
venir à bout de leurs deffeins. 
Mais pour la Cenfùre , dont 
vous me parlés , j’ay trop bon- 
ne opinion de ceux qui la 
pourroient difeerner , pour a - 
voir fujet de la craindre. Car 
dans ce grand nombre de Do- 
cteurs , qui compofçnt au jour- 
d’huy la Sorbonne, il s en trou- 
ve plufieurs qui non feulement 
font gens d’cfprit , mais, avec 
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fur h Philofophie . * 7 

cela ils ont beaucoup de fàgef 
fe & de modération. Or ces 
qualités me défendent de croi- 
re que cette Compagnie , vou- 
lût faire précipitamment une 
chofe de fi grande confequen- 
ce , &: qui retombéroit en quel- 
que forte fur elle-même ; puif- 
que y ayant plus de 25. ans > 
que cesPrincipes , qu’on ap- 
pelle Nouveaux , fe publient 
dans toute l’Éurope , & l’un 
des principaux Livres qui les 
contienent étant même dédié 
à la Sorbonne , &: imprimé 
à Paris , il feroit bien étrange 
ou que ces Meilleurs n’euffent 
rien fçû d’une chofè aufïi cé- 
lébré que celle-là r'ou qu’il 
leur eût falu tout ce temps-là 
pour reconnoître que ces Prin- • 
cipes étoient dangereux à la 

A * • • • 

mj 
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' Religion. Dailleurs la Faculté 
de Théologie ne femelle que 
des chofes qui;e gardé t la Foy » 
■&: je penfe avoir pris taures les 
précautions neceflairespour ne 
pas manquer de ce caflé-là r 
Car non feulement jen’ay pas 
traité des queftions qui regar- 
dent .en quelque façon que. ce 
Toit les Myffceres de la Foy ; 
mais je me fuis même abftenu 
de traiter d’aucunes de celles* 
où- les Pbiloibphes prenent là 
liberté de décider du pouvoir 
de Dieu : De forte que pour ne 
pas faire un autre perfonnage 
que celuy de ûmple Phyficien , 
jay feulement traité des cho- 
ies comme elles font dans leur 
Eftre ordinaire èc naturel. J’en 
ay fait d’abord une déclaration 
bien expreffe , que j ay eu me* 
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tne foin de répéter en deux ou 
trois endroits felon que locca- 
£on s*en écoit prefencee : &c 
j’ay dit que je laiflbis aux 
Théologiens à nous dire ce 
que lesefaofes ppurroient être 
dans tm état extraordinaire .6c 
fu rnaturel. Vous avés bien fai t 
d’en ufer de la forte , me dit 
Moniteur ïs[. car on «’eft pas 
tenu de dire toutes les vérités, 
&: il n’eft pas meme pof&blé 
de le faire : parce qu’il y en a 
une àifinké que l’on ignore. 
Or il n’y a point de queftion » 
où l’on ait moins de lumière , 
& où il foie plus dangereux de 
s’engager, que celles qui regar- 
dent le pouvoir de Dieu ; c’eft 
m* abîme , où l’efprir de l’bom^ 
fne & pert, tout ce que nous 

en gavons , c’eft que non feu- 

A v 
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lement il peut tout ce que nous 
concevons comme poflible : 
mais qu’il n eft pas même 
étrange que fa puiffance , étant 
infinie , furpaffe nôtre con- 
noiffance qui eft bornée , te\ 
qui ne peut concevoir l’infinf. 

11 fuffit donc de regarder les 
chofes telles qu’elles font > te 
de la maniéré qu’elles fe pro- 
duifent prefentement, fans pre- . 
tendre expliquer ce^ qu’elles 
pourraient éftre , ou comment 
elles fe font faites la première 
fois. Atifli celuy qui entreprend 
droit de traiter de la nature des 
plantes qui croiffent dans nos 

* jardins, ne ferôit pas tenu d’ex- 
pliquer comment la terre lès a 
pû produire la première fois 
fans femencè, lorfque Dieu liïy 

commanda de les fafrégerrner. 

• # * 

1 «-à 
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fur la Philofophie. 11 ' 
Il eft certain que la Théologie, 

&c la Philofophie ont des Prin- ; 
cipes differents ; celle-là eff 
fondée fur l’autorité & la ré- 
vélation , &: celle-cy n’eft ap- ' 
puïee que fur la raifon : d’où 
il fuit qu’on peut traiter l'une 
fans l’autre. Et même la con- 
duite des Apoffres &: des pre- ** 
miers Peres de l’Eglife femble 
en quelque façon juftifier la * 
vôtre : Ils êtoient doute 
pour le moins aufli bon Chré- 1 
tiens que nous- , & cependant 
ils ont bien enfeigné toutes '' 
les vérités de la Foy fans les 
faire dépendre de la Philofo- 
phie. Or quelque fecours que 
îâ Philofophie puifle apporter ' 
à là Religion , ce qui eft My- 
ftèire fera toujours élevé au " 
deflus.de la raifon & de tou- 

A vj 
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tes les vérités les plus convain- 
cantes. De forte que mal-gré 
tontes nos lumières , il nous 
reliera toüjours tant que nous 
vivrons icy bas , de l’oblcuri- 
té dans la Foy ; & je doute 
même s'il ne vaudroit- pas 
mieux fe Ibûmettre aveugle- 
mét a tout ce qu elle enfeigne » 
que de courir riüque d’étre té- 
méraire en voulant phiiofo- 
pherfur^iel qu’uns de nosMy- 
fteres. Toutefois comme il y 
a piulïeurs Théologiens fort 
pieux , qui penfent qu'on rend 
tm bon fervice à la Religion 
lors qu'on en peut confirmer 
quelques vérités par des raifon- 
nemens PhÜofopfaiques y je 
crois que ces Meflieurs n'apr- 
prouveraient pas nôtre Phiio- 
ferphie , fi elle manquait aune 
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chofe qui leur fait tant eftimer 
celle d'Ârîftotc. > 

Si cette Philofophie > luy dis- 
je , a le bon-heur de plaire par 
la raifon que vous me dites » 
j’ofe me promettre que la mie T 
ne ne leur fera point odieufe > 
puifqu’au fond ce n’eft que la 
même. Je nay point d’autres 
principes que ceuxd’Ariftotc > 
je ieconnois avec luy la Matiè- 
re , la Forme , & la Privation* 
Je conviens des Notions gener 
raies qu’il nous donne de la 
Subftance &c de l’ Accident. Je 
n’entends autre chofe que luy 
par le mot d’Eflence , de 
Qualité. Je rejette le Vuide aufli 
bien que luy : & bien loing 
d’admettre les Atcomcs» ou Inr 
fecables d’Epicure , je deinonr 
cce que iâ Maticre eft Sr 
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vifible à l’infini. >' 

Ces Notions font bien gene- 
rales dit Monfieur N. mais 
dans le particulier êtes-vous a£ 
sûré d’avoir fuivi le lentiment 
dAriftote ? Car fi traitant mê- 
me dès fujets , qui n’ont aucun 
râpOjrt avec la Religion , vous- 
vous en êtiês écarté , il y a des 
gens qui vous voudraient pres- 
que autant du mal , que fi vous 
étiés heretiqùe.. * Dites -moy 
donc premièrement fi en expli- 
quant particulièrement la na- 
ture de la Matière , vous êtes 
parfaitement' d’acord . avec 
Ariftote. . r . I 7 
1 J Pour vous parler franche- '• 
ment, luy dis-je , la queftion, 
que vous me faites eft très diffi- 
cile à refoudre, pàrce que je 
puis pas fi certainement répons 
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fur la Thilofopkie. 15 , 
dre d’^iiftdte que je puis ré- 
pondit de moy-même. Il me 
fiifïit^e vous dire , 'que je con- . 
çois la Matière des choies na- 
turelle^ comme une-fubdance 
eftanduê* en longueur , largeur, 

&: profondeur, ainfv que S. Au- 
guftin la définît en plufieurs j. 

lieux. Mais je ne puis pas de 
même vous dire -nettement ce 
qu-en a penfé Ariftote : Il fait j 

affés comprendre datis lés huit 
Livres de Phyfiqùé , que par le 
Mot de , qu’on a traduit, Ma- 

tière , il entend Vn Je ne sçay 
qu o y , qui eft commun à tous 
les Eftres , ce qui eft le fiijet de . 
toutes les Formes ,* ce qui con- 
vient fort bien à cette notion 
que j’aydela Matière. Mais 
comme il n’a pas expliqué cè 
en quoy confifte ce Je NE sçay 

f 

• j 
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pupv , qui eft commun Itoüs 
les Eftres > pn difputeta tou- 
jours js’il n’a point * entendu 
quelqu’autre chofe que ce que 
je viens de dire. Audi jfon in- 
timent fur la Matière eft fi obs- 
cur que dans un même Coller 
ge Flui des Profeffeurs enfei* 
gne fouvent , que la Matière 
première a une exiftence qui 
luy eftpropte:^ Vautre quelle 
n’en a point y quoy que l’un 
& l’autre s’appuyent egalement 
fur Ariftote. Je me contente 
donc for ce poin& de rimfeù 
gner rien qui foie formel emenr 
-contre Ariftote ». fans que je 
croye medevoir mettre en pei- 
ne de décider des diflfcrens qui 
durent depuis tant de temps > 
fSC dont tant de grands £4prît? 

n’om pu convenîr* u j 
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Ce que vous me dites eft at 
fés plaifant,me dit MonfieurN. 
&: cela eft caufe que je trouve 
que vous avés fort bien fait de 
ne vous point opiniâtrer à vou- 
loir apprendre d’Ariftcte un fe- 
•cret , que tant d'autres fe font 
efforces inutilement de tirer de 
luy, pendant plufieurs Siècles s 
Sc même je vous avoue que fi 
pavois été en votre place , fans 
nier non plus que vous , qu'il y 
a dans la Matière quelque cho- 
ie au delà de l’étendue ; je me 
ferois arrefté , comme vous 
avés fait , à retendue* qui fuf- 
fit pour l'explication des chofes 
purement naturelles , aufquel- 
les vous vous êtes fixé. Mais à 
l’occafîon de ceux qui tiennent 
que la Matière n’a poiijt d’exi- 
fiance^ qui par confequent 
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honorent du nom de Principe, 
Sc même de Siibftance une çho- 
fe qui n’eft point > il me fou*** 
vient d’ une définition qu’on 
nous a autre-fois apportée de 
la Matière en cette forte \ Qÿod 
non eji qui d , neque quantum , nc~ 
que qtiale , neque aliquid eorum , 
quibm ens déterminât ur.Oi quoÿ 
que cette définition ne fafTe 
point comprendre ce que c’eft 
que la Matière , puifqu’elle 
n’enferme que des attributs 
négatifs, on en peut cependant 
conclure qu’elle n’eft pas une 
fubftance étendue , comme 
vous venez de dire. 

Cette conclufion n’eft pas fi 
certaine que vous penfez > luy 
dis-je : car outre que j’ay déjà 
fait voit dans mon Traité de 
Phyfïque que la Matière peut 

| 
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fur la Philofophie. >19 
bien eflre une fubftance e ren- 
du ë,fans eftre lien dece qui eft 
contenu dans la définition d’A- 
riflote ; parce que la Matière 
en general n’a ny une étendue 
déterminée , ny une figure pré- 
çifè,ny aucune qualité contrai- 
re : & tout cela dépend de là 
Forme, c’eft à dire de la deten* 
miiiation particulière de cette 
Matière. Je puis icy adjoûter 
quelque traité de plus parties 
lier fur le même fujet. Vous 
remarquerez donc que cette 
définition ne fc rencontre pas 
dans la Phyfique de ce Philofo* 
plie , mais bien dans fa Meta- 
phyfique,oùilfubtilife extraor- 
dinairement. Or cherchant.là 
quelque chofe qui foitplus fim- 
ple que le degré d’Eftre , & qui 
le devance, il remonte jufques à 
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la pure puifTance de l’Eftre, en 
quby ila , îàns doute , raifon : 
puis qu avant qu’une chofefoit, 
en quelque manière que ce 
ïbit , il faut qu’elle puifle être; 
6c ainfi, ayant donné'le nom de 
Matière à cette pure pu iffancc, 
il eft aifé à juger qu’il a dû dire 
qu elle n eft rien de ce qui eft 
contenu dans fa définition* 
Toutefois Ariftote rend pareil 
•le mot de Matière équivoque , 
6c il le prend dans fa Metaphy- 
fique en un autre fens que ce- 
luy auquel je le prends dans 
mon Traire de Phyfique. 

- Il me femblc,dit Monfieur N. 
que j’entends ailes bien ce que 
vous me dites : cependant jay 
delà peine à accorder que la 
Matière , dont parle Ariftote 
dans fa Metaphyfique , ne foit 
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! pasunEftre : Carfoivant cct 
axiome , que j’ay fouvent ouy 
t répéter , oc que je trouve fort 
1 vray h Jguidquid concifitur , ad 
; modum mtis concifitur . l 

1 La peine où vous, eftea , luy 

■ dis- je, ne vient que de Tac*-, 
j couftumanee ■ que vous avez 
f contra&ée autre- fois en philo- 
! fophanc, de fonger.plûtôt aux 
Ü mots, quà leur lignification, de 
de penfer que tout nom fub- 
t ftantif lignifie quelque forte de 
v lubflance. Ainlr, parce que le 
1 mot de PuilTance , efi: un de 
ces mois , vous vous propofës, 
i en rentendant , une chofe veri~ 
table ,jauliéu quîil ne vous doit 
1 foire comprendre qu ? urie fim-; 
1 pie vérité , qui ita point cl* en- 
tité réele > mais qui , à la fa r . 
çon de toutes les autres veri- 
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tés ,refide feulement dans l'es- 
prit entant qu’elle eft connue. 
Ce que vous connoîtrés e;n- 
core mieux , fi au lieu de ces 
mots de pure puifiance d*une 
chofe , vous vous fervés de ces 
mot Sylefouvôirétre de cette chofe. 
:: Je ne trouve plus rien à re- 
dire k la definitiond’Ariftote , 
depuis que :vous ~m’avés fak 
coniîoître de deux idbxtes de 

j *. 

Matières* me dirMonfieur Nv 
mais, laiflant à part celle qin 
n’efi: que dans ik ^MctapHyli- 
que ; j e crois quefilAriftotc vk 
voit , il approuveroit celle que 
vousavez donnée àîa Matière 
Phyfique^ quieila&ücltemenc 
dans chaque Eftre , en. d fiant 
qu elle efi: une fubftancé, Car , 
fi je ne mei /trompe , -ilaflure 
que , c^untitas efi c'era mitent 
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Ce qui ne lignifie , ce me im- 
• ble , en bon François > finon 
qu’il n’y a jamais eu de Matière 
fans etenduëjen tout cas fi vous 
vous êtes écarté de fon inti- 
ment , vous ne fériés pas plus 
coupable que la moitié des Ari- 
flotelitiens : carpuifque laSe- 
&e generale . efl partagée en 
deux particulière s , dont Tune, 
tient que la Matière aune exn 
fiance , qui luy efl propre ; ôc 
L’autre afsûre au contraire, que 
la Matière n a point d’exillan- 
ce ; il efl impofïibie que toutes 
les -deux foient d’accord avec 
Ariflote :■ &; il faut neceffaire- 
ment que l’une d’elles: s’écarte 
de fon intiment, ^lais en voy- 
là ailes , dit-il, touchant la Ma- 
tière : Parlons maintenant de 
la Forme , & me dites û fur ce 
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fu jet-là , vous eftes affiné de 

fuivre le fendmenr d’Arillote. 

Cette demande a Tes diffi- 
cultés , luy dis-je , aufli bien, 
que celle que vous me venés 
de faire au fujet de la matière, 
à caufe qu’Aciftote parie enco- 
re fort generalement de ce fil— 
jet. Le mot de.«Vb$, &: celuy de 
que L’on a traduit par. le 
nom de Forme, fe trouvent en 
une infinité d’endroits non feu- 
lement dans fà Phyfique > mais 
encore du refte de fesOeuvres: 
& il fait affés comprendre qu’iL 
entend par ces mots, un Je ne 
sçay qUQY , qui donne l’Eftre 
à la chofe, c’efl à dire, qui la 
déterminé ÿ’eftre en particu?> 
lier ce qu’elle eft , & qui la. 
rend differente de toute autre- 
chofe. Mais il n’ explique nul- 
le 
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fur U Philo fophie , 
le part la Nature de ce J e n e 
sçay QUOY. 

Aiiiii pour fuppleer à ce qu’A- 
riftote n’a pas cru devoir faire , 
on tache d’expliquer en quoy 
confifte une choie fî importan- 
te, on ne pourra jamais prouver 
à un opiniâtre qu’on ait parle 
félon le fentiment d’Ariftote. 

Vousavesraifon, dit M r . N. 
d’affûrer qu’il eft important 
d'eftablir une connoiffance plus 
particulière de la Forme , que 
celle qui fe peut tirer de ces 
termes generaux : car autre- 
ment je ne vois pas qu'en cecy, 
les lumières d’un Philofophe 
foientplus grandes que celles 
d'une fimple Payfàne,fi ce n’eft 
qu’il fçait vn mot quelle ne 
fcait pas. En effet quand elle 
voit éclorre un poulet fom 

B 
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une poule, elle comprend aufîï- 
bien que ce Philofophe , qu’il 
eftfurvenu à l’œuf un Je ne 
sçay quoy, quiluy fait perdre 
l’eftre d’œuf, & qui lu y donne 
l’eftre de poulet : de elle n’cft 
moins fçâvante que le Philo- 
fophe qu’en ce qu’elle ignore 
qu’un Je ne sçay quoy s’ap- 
pelle la Forme du poulet. En 
vérité cela vaut pas la pei- 
ne qu’on en falfe un li grand 
cas; de je ne puis m’empécher 
de m’étonner comment tant 
d’habiles gens ont pûjufques 
icy le contenter de fi peu de 
chofe. 

S’il y a du défaut en cela, luy 
dis-je , on ne le doit pas tant 
attribuera Arillote qu’à ceux 
qui l’ont fuivy avec trop de | 
paflion , de que le R. PereRa- 
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pin nous a appris depuis peu 
avoir beaucoup corrompu la 
véritable do&rine de ce Phi- 
lo lophe ; car il eft bien permis 
d’expliquer les chofes de la 
Nature par des termes gene- 
raux , &: c’eft ce qu’Ariftote a 
fait; mais il n’eft pas jufte de 
vouloir borner la connoiffan- 
ce des hommes à ces notions 
generales, ny leur interdire de 
pouffer leur recherche plus 
loin , &: c’eft ce que font ces 
Ariftoteliciens , dont parle le 
R. P. Rapin. Je vay vous rapor- 
ter encore un exemple figtialé 
de ce qu’a produit ce grand at- 
tachement à Ariftote. 

Le mot , a (tU , fe trouvé 
joint en trois ou quatre en- 
droits des Oeuvres de ce Phi- 
lôfophe avec celuy de etcfb ç ; or 

. Bij 
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comme le mot ncrl * , fignifîe 
aufti bien Effence , que Sub- 
ftance , on pourroit croire 
avec raifon , qu’Ariftote avoit 
voulu dire que la Forme eft 
effentielle aux Eftres : &c je ne 
crois pas en effet, quil ait ja- 
mais eu autre penfée. Cepen- 
dant il a plû aux nouveaux 
Commentateurs d’Ariftote 
d’expliquer le mot, bVi«, joint à 
celuy de , par celuy de 
Subftance : aufTi ayant propofé 
cette notion comme le fènti- 
ment d’Ariftote , perfonnede* 
puis n’a ofé s’en écarter, & tous 
ont dit fur la bonne foy de ce 
philofophe que chaque Eftre , 
outre fa matière , qui eft déjà 
une fubftance , contient en- 
core une autre fubftance, à qui 
ils ont donne le nom de Forme 
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fur la Philofophie. 29 
&: qu’ils ont alluré pouvoir , au 
befoin , exifter (ans la Matière; 

& cette dodrine parut vray- 
femblable à plulieurs : Car 
comme ils: confideroient que 
l’ame railonnable , qui eft Ja 
Forme de l’homme , & mefme 
du corps humain confîderé en . 
tant qu’humain eft une fubftan- 
ce réellement diftinde de la 
Matière, ils ont crû qu’il en 
pouvoit bien eftre de mefme 
des Formes de tous les autres 
Eftres. Mais parce que l’elprit 
humain n’a jamais pû s’imagi- 
ner rien de femblable'dans un 
' Eftre purement materiel, on n’a 
pas paffé outre , & tout ce 
qu’ont pû faire les Ariftotéli- 
ciens , a efté daffûrer que châ- 
que Eftre avoit une Forme fub- 
ftantielle. Toutefois j’encon- 

B iij 
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nois quelques uns , qui failant 
profeffion d’admettre des For- 
mes fubftantielles dans des 
Eftres: purement materiels, ex- 
pliquent la chofe autrement. 
Çeux-cy eftimentqueles For- 
mes ne font autres chofes q’un 
amas d’accidens , Congeries ac - 
cidentium : & néanmoins ils 
foûtiennent qu’elles doivent 
eftre appellees fubftantielles, 
parce qn’elles font les Formes 
des Eftres, qui du cofte de la 
Matière font véritables fub- 
ftances. Ainfî , difent-ils , une 
ftatuë de Marbre s’appelle en 
Latin, fiatua nurmorea. 

Le R. Pere Fabry Jefuite eft 
de cette opinion, comme Ton 
le peut voir dans le troiftéme 
Tome d’un Traité de Phyftque 
page 214. où il ne fait pas diffi- 
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fur U Fhilofophie. 31 
culte d’aflurer que les Formes 
de tous les Eftres inanimés, ne 
fçauroient,mefme par miracle, 
exifter independemment de la 
Matière. 

; Ce nouveau langage , reprit 
Moniteur N. a quelque choie 
d’incommode, parce qu’il por- 
te a une opinion , que ceux qui 
s’en fervent n’approuvent pas, 
ce qui ne paroit pas tout à fait 
fincere ; &; d’ailleurs je vois 
bien qu’on n’eft pas moins con- 
forme à Ariftote en difànt Am- 
plement que les Formes font 
eflentielles aux choies, qui font 
produites, qu’en difant quelles 
fontfùbftantielles. Mais fi Ari- 
ftote eft hors d’intereft fur ce 
poind, peut-eftre que la vérité 
ne l’eft pas ; car je me fouviens 
d’un bon Religieux qui a efté 

B * • •• 
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Lecteur en Philofophie en di- 
verlès Maifons de Ion Ordre , 
lequel m’alTûioit qu'il eft de 
Fov ? qu’il y a de Formes fiib- 
ftantielles qui peuvent avoir 
une exiflance indépendante 
de la Matière , &c que cela 
avoir elle décidé par quelque 
Concile qu’il ne pût citer. 

Je ne fçay pas,luy dis-je, fi ce- 
la a efté décidé par un Concile; 
mais fans qu’il foitbefoin qu’on 
me l’apprenne , je luis très for- 
tement perfuadé que lame rai- 
fonnable, qui eft la Forme de 
l’homme , eft une véritable 
liibftance , qui peut exifter fe- 
parément du corps quelle in- 
forme, &: par confequent je re- 
conooisdesF ormes fubftantiel- 
les. Ainli fi je puis former 
quelque doute au lu jet des For- 
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mes, ce fera pour fçavoir û 
celles de tous les Eftres pure- 
ment materiels , font des fub- 
ftances diftinguées de la Ma- 
tière ; Ôc je ne crois pas qu’un 
Philofophe fût fort criminel 
en fe déclarant pour la négati- 
ve. Neantmoins pour eftre au- 
tant retenu que je le pourrai 
eftre dans mon Traité de Phy- 
fiquefurla queftion des For- 
mes fubftantielles, je nen ay 
rien voulu déterminer, & je me 
fuis contenté de dire qu’on ne 
pouvoit pas par un difeours 
general en affûrer l’exiftanee 
que je pretendois ne pouvoir 
eftre connue qu’en traitant de 
la nature de chaque Eftre en 
particulier. 

A ce que je vois, me ditM r , 
N. vous eftes à couvert des 

B v 
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menaces qu’on vous pourroit 
faire du cofté de la Sorbonne 
au fujet de la Matière , &: des 
Formes fubftantielles ; mais , 
pour vous parler franchement, 
h vous avés quelque chofe à 
craindre , ce n’eft pas de ce cô- 
té-là, mais bien à foccafiori de 
ce que vous dites touchant les 
accidents, l’on ma affairé que 
vous n’en tenés point de réel, 
&: que vous enfeignés que ce 
qu’on appelle des accidens , ne 
font que des Modes, qui peu- 
vent exifter fans fujet. Or on 
pretand que cela prive la Reli- 
gion Catholique de l’avantage 
de pouvoir répondre à la prin- 
cipale objection que font les 
heretiques,&: les Libertins co- 
tre la croyance du Sacrement 
de l’Euchariftîe * Car quand ils 
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fur U Philofophie. 3^ 
nous diront quaprés les pa- 
roles de la Confecration nous 
appercevons encore les mef- 
mes Modes, ce qui eft une mar- 
que indubitable que la fub (tan- 
ce du pain où tous ces modes 
fe trouvoient au commence- 
ment , fubfïfte encore , &c 
qu’ainfi nous avons encore du 
pain , & non pas le corps de 
Jésus-Christ apres la Con- 
fêcration , il faudra neceflaire- 
ment demeurer fans réponfe, 
au lieu quen admettant des 
accidens réels , il eft très aifé 
de dire, que tout ce qui nous 
paroit font des accidens qui 
fùbfiftent alors fans fujet. Voyla 
Monfieur,la principale objec- 
tion que l’on peut faire contre 
vos Principes, &: il vous eft très 
important d’y répondre : car 

B vj • 
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comme la certitude de la Foy 
eft infiniment plus grande que 
celle de toutes les opinions 
des Philofophes, il s’enfuit évi- 
demment que toute maxime 
de Philofophie contraire à, ce 
que laFoy nous enfeigne , eft 
fauffe : ce ne feroit pas fans 

fu jet que des Philofophes Ca- 
tholiques s'oppoferoient à des 
Principes de Philofophie qui 
eombatroient dire&ement des 
vérités revelées. 

Je donne , Moniteur , luy 
dis-je, le mefine rang que vous 
à la certitude de la Foy au def. 
(iis de la raifon humaine s Mais 
fine faut pas legerement por- 
ter cette maxime jufqu’a con- 
damner des opinions qui pa~ 
roiffent véritables félon la rai- 
fon : parce que comme Ton fe 


Digitized by Google 



fur la Philofophie. 37 
peut tromper en jugeant que 
des opinions font contraires à 
la Foy , bien quelles n’y foient 
pas effedivement contraires i 
ÔC que fi Fefprit humain n’eft 
pas capable de comprendre 
quelques vérités , il ne l’eft. 
pas aufli de concevoir l’union 
& l’alliance de certaines véri- 
tés entr’elles > je crois pour- 
tant que dans le fiijet parti- 
culier , dont il s’agit , il n’eft 
pas befoin de ces maximes 
generales , . &C qu’il paroîtra 
clairement par l’examen que 
nous en allons faire > que les 
Principes de cette Philofophie, 
quon appelle Nouvelle , s’ac- 
cordent pour le moins auflf 
bien avec ce que la Foy nous 
enfeigne de l-’Euchariftie , que 
ceux de la Philofophie ordi- 
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naire des Efcôles. C'eft ce 
qui ne me fera pas bien dif- 
ficile de vous faire voir , par^ 
ce que vous ne m’avés sien 
dit , qui ne m’ait été déjà 
propofé par plufieurs Théo- 
logiens. c ; - * * V 

Je pourrois trancher tout 
d’un coup à toutes ces objet-, 
dons , en empruntant la lolu-r < 
don même de l’Efèole , qui effe 
que les accidens, ou les Modes 
du pain & du, vin , peuvent 
exifter par la puifTance infi- 
nie de Dieu;; feparés du 
pain &: du vin i &: qu’en» 
core > que cela ne puiffe étre 
dans le cours ordinaire des 
chofes qu’on appelle l’ordre 
naturel , on ne doit point dou- 
ter neantmoins que Dieu ne le 
puiffe faire ; & qu’ainfi les di~ 
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verfos chofos que nous apper- 
cevons apres la Confecration 
font des Modes , qui font con- 
fondes miraculeufoment apres 
que la fubftance du pain 6c du 
vin , a été convertie au Corps, 
6c au Sang de J. Christ, 
- Cela me fatisfait entière- 
ment , me dit Monfieur N. 6c 
je vois qu’en cecy la Philo- 
fophie commune/ n’a aucun 
avantage fur la vôtre. Vous 
êtes trop facile , luy dis- je r 
car je n’en veux pas demeure* 
là , & je vous veux montrer 
• quen difant comme les Phi- 
lofophes de l’Efcôle , que Dieu 
peut faire fubfiflter les acci- 
dens du pain 6c du vin , (ans 
le pain 6c le vin >. nous le 
difons d’une maniéré . auffi 
problable que la leur. C’effc 
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ce que je vous prie d*ecouter 

attentivement. 

L'on peut remettre en deux 
maniérés les chofes à la puif- 
lance de Dieu ; l’une en con- 
noiflant pofliblement quelles 
font pofïibles j l’autre en ne 
connoiflant pas polfiblement 
quelles foient impoflibles v 
quoy qu’elles nous foient in- 
concevables. 

Il n’eft qu’en la derniere 
maniéré que les Philofophes 
de l’Efcôle difent que Dieu, 
peut faire fubûfter les acci~. 
dens du pain & du vin > fans 
leur fubftance , ils foûtiertnent 
qu’on ne fçauroir prouver po£ 
fiblement que cela foit impof* 
fible. Mais auiîi ne connoif- 
fent-il pas clairement que cela 
foit poffiblc > & il faut même 
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advouër , qu’en s’imaginant 
que les couleurs & les autres 
qualités fenlibles font atta- 
chées aux obje&s , ileftalTés 
difficile de concevoir ce que 
c’eft qu’une couleur (ans cho~ 
fe colorée , une froideur fans 
chofe froide > &c. Mais il n’en 
eft pas de même quand nous 
difons que Dieu peut fèparer 
les Modes & les accidens de 
leur fiibftance j Car nous con- 
cevons poflibler la poffibilité * 
de cette operation, ou plûtôt 
nous la démontrons. 

Il me fèmble , me dit Mon- 
iteur N. que vous vous avan- 
cés beaucoup en promettant 
de montrer que la feparation 
des accidens de leur fubftan- 
cc eft une chofe polfible. 

Vpus allés voir , luy dis -je , 
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que je ne promets rien que 
je ne tienne : mais afin d’évi- 
ter toute l’ambiguité, & ne laif- 
fer rien d’obfcur , -dites-moy , 
s’il vous plaift , le plus diftinc- 
tement qu’il eft pofllble , ce 
que vous entendez par les ac* 
cidens des fubftances. 

J’entens pat ces mots , dit 
Monfieur N. leurs qualités lèn- 1 
fibles, comme par exemple les 
couleurs que nous voyons en 
les regardant > les faveurs que 
nous gouftons en les mangeant? 
bref, tout, ce que nous fentons, 
qui nous fait connoître que 
ces fubftances font prefan- 
tes. » * ♦ 

Je vous entensfort bien , luy 
dis-je , &c vous vous êtes fort 
bien expliqué ; fçachés donc 
qu’au lieu que la Philofo.phie 
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qui s’eft enfeignée depuis quel- 
ques Siècles dans les Efcôles , 
place ces qualités lenlibles 
dans les objets mêmes , la Na- 
ture en fait des imp reliions 
dans nos fens , &: qu’elle ne 
met pas par exemple U cou- 
leur, que nous voyons dans 
les objets , mais dans nos yeux, 
ny la chaleur que nous Ten- 
tons , dans le feu , mais dans 
nos mains , ou plutôt quelle 
met lune & l’autre dans nô- 
tre ame qui les fent. Gfft 
ce que je vous expliqueray 
une autre-fois plus en détail : 
mais comme je parle à une 
perfonne intelligente , je croy 
vous pouvoir faire remarquer 
d’abord , que ces fortes dac- 
eîdens ne font pas feulement 
fepar^bles des fubftances ,quî 
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les produifent , &C que nous 
en appelions les fujets , parce 
que nôtre imagination les y 
attache : mais quils en font 
en quelque forte leparés. Car 
c’eft par exemple le Feu qui 
produit la chaleur , c’eft l’E- 
meraude qui produit la ver- 
dure : cependant cette cha- 
leur , &c cette verdure ne font 
ny dans le Feu , ny dans l’E- 
meraude. 

Il y a donc en un fens une 
feparation actuelle des acci- 
dens , c’eft à dire de ces im- 
preflions de nos fens , de ces 
îùbftances qui en font les eau- 
fès , &c aufquelles nôtre ima- 
gination les attache ; mais il 
y a d’autre part une forte d’u- 
nion aduelle entre le’s fub- 
ftances & les accidens , £om- 




Digitized by Google 



fur U Philofophie. 45 
me entre les caules &c les ef- 
fets ; parce que l’on ne voit, 
par exemple , point de blan- 
cheur qu’il ny ait un certain 
corps qui produite en nos 
fens cette impreflion ; 
l’on ne lent point la chaleur 
du Feu , qu’i] n’y ait un Feu 
qui nous échaufe. 

Or à caufe de cette union 
des caufes de nos impref- 
fions avec nos imprelfions 
qui te rencontrent toûjours 
dans l’ordre de la Nature , 
ou à raifon de dire que les 
accidens font inteparables des 
fubftances : Et en effet on ne 
voit jamais de pain &c de 
vin , qu’il n*y ait du pain 
du vin pretents , &: ainfi 

les accidens du pain &: du 
vin , c’eft à dire , ces im- 
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prenions que ces corps font fur 
nos feus , font naturellement 
infeparables des fubftances du 
pain &: du vin. Mais s’il ar- 
rivoit que nous euflions des 
impreflions , qui nous por- 
taient d’elles-mêmes à croire 
que certains obje&s fuffent 
prefents , quoy qu’il ne le 
fuffent pas en effet , & que 
nous vidions &; fentiflions 
du pain &: du vin , {ans 
qu’il y eût du pain &: du 
vin prefents , ce feroit alors 
qu’on auroit fujet de dire que 
ces accidens font fepare's de 
leur fubftance , non de celle, 
qui les fent , ou qui les reçoit; 
mais de celle qui les produit, 
&c à laquelle l’imagination les 
attache. Or c’eft ce qui ar- 
rive dans l’Euchariftie , dont 
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le Myftere confifte en ces 
trois choies , félon la Doctri- 
ne de l’Eglife. ... 

1. En ce que le Corps & 
le Sang de Jésus- Christ 
font véritablement , & réele- 
ment preients. 

2. En ce que le pain &: le . 
vin ne font plus apres la Con- 
fècration étant réellement 
changés au Corps & au Sang 
de Jésus Christ. 

3. En ce qu’il refte des ap- 
parences du pain &c du vin :• 
car comme ces apparences 
nous repreièntent du pain &c 
du vin , &c qu’elles ne peu- 
vent être naturellement pro- 
duites que par du pain &: 
du vin réelement prefents , on 
les doit appeller les accidens 
du pain &: du vin. Ceperp 
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dant la Foy nous enfêigntf 
que le pain & le vin ne 
font plus : elle nous enfeigne 
auffi que ces accidens ou ap- 
parences du pain &c du vin, 
fubfiftent fans la prefence du 
pain &; du vin par un effet 
de la puiffance de Dieu ; & 
voila proprement des acci- 
dens (ans fubftances. 

Que fi on demande mainte- 
nant fi cet effet eft poflible , je 
dis que Ton peut démontrer 
qu’il 1 eft. : Car il eft certain que 
Dieu peut faire par luy-même 
dans nos fens les mêmes im* 
preflions que le pain &c le vin 
feroient s’ils étoient prefents, 
& s’ils n’avoient été changés. 
Or conferver ces impreffions 
fans les caufes qui les produi- 
fent,ceft proprement confer- 
ver 
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ver des accidens fans leur Sub- 
fiance , ny ayant perfonne, 
qui n appelle la couleur & la fa- 
veur du vin, les accidens du vin. 

Vous voyés donc , M r . que 
par cette voye , il n y a rien 
de û facile , que d’expliquer 
de quelle maniéré les acci- 
dens du pain , & du vin fubfî- 
flcnt fans le pain, Sc le vin. Car 
il ny a qu’à dire en vn mot, 
que le pain , de le vin eftant 
oftés , Dieu continue de faire 
dans nos fens les mefmes im- 
prefïions qu’ils y faifoient auant 
qu’ils fufTent changés. Audi c’eft 
en cette maniéré que ce My- 
flere eft expliqué par un célé- 
bré Théologien de l’Ordre des 
Minimes:, nommé le Pere 
Magnan, non feulement dans 
deux Volumes de Philofophie 

C 
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imprimes à Tholofe in Octa- 
fuo : mais aufli dans un Vo- 
lume de Théologie naturelle, 
qu’il a appellée Philofophia 
Sacra, imprime aufli à Tho- 
lofe In folio : &; vous remar- 
querés,s’il vousplait M r . que 
ce bon Pere a enfeigné la 
Théologie à Rome au Con- 
uent de la Trinité, & que Ton 
Liure eft approuué par fes Su- 
périeurs , par un grand nom- 

bre des Doàeurs de Tholofe. 
» Ainfi comme la conferva- 
tion des accidens du pain , & 
du vin expliquée de cette for- 
te eft certainement poflible , je 
il ayqu* à emprunter la doctrine 
de ce Théologien , &: par là vous 
voyés que toute nôtre Philo fo- 
phie eft abfolument à couvert 
de tous les reproches qu’on 
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luv faifoit fur les accidens. 

Il me refte neantmoins trois 
difficultés , dit M r . N. que je 
vous prie de me permettre de 
vous propofer Tune apres 
l'autre. La première eft , que 
vous montrés par cette voye 
que les accidens du pain , 8c 
du vin peuvent fubfiftcr fans 
le pain , 8c le vin ; mais non 
pas quils fubfiftent fans vn 
fujet : car nos feus , ou plu- 
toft noftre Ame, eft le vray 
fujet de très impreffions que 
vous appelles les accidens. Or 
elles ne fubfiftent pas fans elle. 

Vous avés raifon M r luy 
repondis-je, mais auffi ne croy- 
je pas qu'il y ait Théologien 
au Monde qui voulût m'o- 
bliger à autre chofe quà re- 
connoître que les accidens , 

C ij 
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efpeces > ou apparences dit 
pain , &c du vin peuvent fub- 
fifter fans le pain , 8c le vin, 
8c c’eft ce que j’ay montré 
parfaitement. Mais il n’y en 
a pas d’afles injufte pour vou- 
loir faire un point! de Théo- 
logie de cette queftion phi- 
lofophique : Quel eft le fujer 
d’inhefion du pain , 8c du 
vin , 8c pour prétendre que 
la Foy veut que Ton advoiie 
qu’ils font attachés au pain , 
8c au vin. Car fur quoy fon- 
deroit-il une fi étrange preten- 
fron ? quel paffage de l’Efcri- 
ture ? quel Conçile a defini 
ce fujet d’inhefion des acci- 
dens ? Ce n eft pas au refte 
que l’on n’ait droit d’appeller 
le pain , le vin le fujet de 
ces accidens , ,parce que Y i- 
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magination les y attaché , &: 
que Ton parle fouvent félon 
l’imagination. En ce fens l’on 
peut dire que le pain , &C le 
vin eftant détruits , leurs acci- 
dens fùbfiftent fans fujec. 

Voila ma première difficul- 
té , me dit-il , parfaitement 
bien refoluë , &: pourvû que 
vous faffies de même des deux 
autres , j’auray fujet d’être fa~ 
tisfait. 

La féconde confille en ce 
quil me femble que ces im- 
preffions que Vous appelles ac- 
cidens du pain > & du vin , 
ne comprennent pas tout ce 
que nous renfermons fous ce 
nom : Car il y en a encore 
d’autres que votre Philo fophie 
ne détache pas des fubftances 
mêmes , & quelle ne met pas 

B üj 
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dans nos fens , comme la Fi- 
gure , le Lieu , & les autres 
Modes de cette nature. 

Vous entrés parfaitement, 
luy dis-je , dans nos Principes : 
car il eft vray qu’outre ces im- 
preflions > qui font dans nôtre * 
ame , & qui font les princi- 
paux accidens des corps , nous 
reconn.oiflons encore certains 
autres Modes dans les corps 
memes. Ceux-là nous don- 
nent encore moins de peine 
à expliquer : Car il n’v a qu’à 
dire que le Corps de Jésus-* 
Christ , étant mis au lieu du 
pain , tous ces Modes , dont 
nous parlons, demeurent les 
mêmes , parce qu’il eft dans 
le même Lieu , dans la mê- 
me Figure , qu’il eft remué, 1 
comme le pain le feroit : 
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âinfi l’on peut dire veritable- 
. ment qu’il exifte fous ces Mo- 
des , &: ces accidens du pain. 

Il n’y a en cela ny inconvé- 
nient, ny miracle , & c’eft 
une (bitte naturelle du My- 
ftere même : Car le Corps 
de Jesus-Christ ne fçauroit 
être dans tous les lieux qu’oc- 
cupoit le pain , que la Figu- 
re du pain que nous voyons 
auparavant ne Te voye enco- 
re , &: qu’il ne foit dans le 
même Vbi , comme parlent 
les Philofophes. 

Il n’y a donc plus , me dit- 
il , qu a paffer à la troifiéme 
difficulté , c’eft qu’il m’a fem- 
blé de ce difcours que vous 
«lavés fait en expliquant la 
fubftance des accidens , fè* 
Ion le Pere Magnan que vous 

C * • • • 
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empruntiés cette folution de 
luy , plutôt comme commo- 
de , que comme véritable. 
Dites-moy donc, s'il vous plaie 
M r . (i vous êtes ferieufèment 
perfiiadé que ce foit en cette 
maniéré qu’il faut repondre à 
la difficulté des accidens. 

' Puifque vous me preffés. 
fur ce poinél y luy dis-je > je 
vous diray fimplement qu’on 
y pourroit ajouter quelque 
chofè , &: que quoy qu’il foit 
vray que Dieu peut produire 
dans nos fens , les împreffions 
du pain > Ce du vin , apres 
quils ont été changés par la, 
Tranfubflantiation,il n’eft plus 
befoin neantmoins après cela 
d avoir recours à un nouveau 
miracle , comme il fèmble * 
que fait ce bon Pere : parce 
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qu’il s’enfuit de l’elfence mê- 
me du Myltere ( qui çft , que 
le pain eft eftédivemènt chan- 
ge au Corps de- Jésus- 
Christ ) qu’on doit con- 
tinuer de fentir toutes les mê- 
mes apparences qu’on fentoit 
auparavant ; c’eft à dire que 
les accidens du pain > &c du 
vin doivent liibftfter.' Mais 
pour vous faire entendre cela 
nettement j’ay befoih de vous-, 
expliquer plus particüliere- 


rement que je n’ay fait , nôtre 
Dodrine des qualités fenft- 
blés. \ . ’ ' - - 

Dites-moy donc, Monfîeur, j 

premièrement û vous avés ja- t 


mais bien médité fur ce que 
c’eft que Sentir , ft vous 
avés bien étudié tout ce qu’on, 
vous a pu autre-fois dicter 

C v 
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dans vôtre Philo fophie , par 
forme de Commentaire fur 
les Livres , de jenju &f'enfili y 
&: fur ceux de Anima. > d’Ari- 
ftote ? 

Non , me dit Monfieur N. 
j’étois alors occupe à me pré- 
parer pour répondre fur Une 
Thefe que je devois foûtenir 
en public : qui ne contenoit 
rien de tout cela : U quoy 
qu’apiés être forti de ma Phi- 
lofophie , j aye eu bien foin de 
faire relier mes Livres , je 11e 
les ay pourtant point releus 
depuis > ayant eu d*autres af- 
faires. 

Nous ferons donc obligés, 
luy dis-je , de fuppofer ici la 
Doctrine d’Ariftote que j’ay 
expliquée au long dans le fé- 
cond Chapitre de la première 
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partie de mon Traité de Phyfl- 
que, que vous lires à voftre loi- 
fïr , ou il faudra que vous pen- 
flés avec luy que cette maniéré 
de connoître que l’on appelle 
Sentir , lorfqu’elle n’eft accom- 
pagnée d’aucun raifonnement, 
ny d'aucun jugement , n’eft 
qu’une pure paillon, purutu pat h 
c’eft à dire , qu’à proprement 
parler , Sentir n’eft autre chofe 
qu’avoir en nous une certaine 
perception qui refulte de l’a- 
étion de quelque objet fur quel- 
qu’un de nos organes , & qui 
ne nous fait en aucune façon 
connoître cet objet. Ainfî 
lorfque nous fommes picqués 
d’une efpingle > Sentir , c’eft 
avoir une douleur qui ne nous 
fait point du tout connoître 
i’efpingle , ny mefme la folu- 
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tion de continuité qu’elle fait 

dans noftre chair. 

C’eft ce que j’ay toûjours- 
crû , dit Moniieur N. à l’égard 
de la piqueure d’une épingle 5 
mais je n’ay point coniideré 
d’autres exemples. Toute- 
fois en y penfant un peu , 
y faifant réflexion , il me iem- 
blc que je connois mainte- 
nant ailes clairement que 
quand je touche du feu , cette 
chaleur que je connois , eflr 
un fentiment qui m’appartient, 
& non point au feu : De ioi> 
te que ü le feu a de la cha- 
leur , comme je n’en doute 
point > cen’eft pas une choie 
que je puiife connoître tandis 
que je ne feray que ientir. 

Vous comprenés fort- bien 
cela , luy dis-je , mais il faut 
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que vous penfiés la même 
chofe de toutes les autres 
maniérés de fentir. Ainfi lors- 
que vous goûtés du vin , ou 
que vous regardés de la neige 
vous devés penfer que. la la- 
veur , &; la blancheur que 
vous connoiffés > font de vô- 
tre part de même que la dou- 
leur. 

Je comprens affés-bien ce- 
la de l’attouchement, dit M r , 
N. &: je l’étends même fans 
peine au gouft , &c. à l’odo- 
rat ; mais je vous advoüe que 
j’ay de la difficulté au fujet de 
la veuë „ & de ToUye : Car 
j’avois toûjours crû , que le 
ifon , &c la couleur que je re- 
connoiffois , c'toient hors de 
moy. 

• Vous n’étes pas Iefeul , luy 
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dis- je , qui avés cette diffi- 
culté , mais elle s’évanouira 
en lifant l’endroit du Traité 
de Phyfique que je vous ay 
marqué. 

Je le veux croire fur vôtre 
parole, me dit M r N. Mais 
venons , s’il vous plaift , à l’ex-4 
plication des qualités fenfibles: 
car par ce peu que je viens 
de vous entendre dire , j’ay 
déjà compris que vous con- 
noiffés qu’il y a dans les ob- 
jets , certaines qualités , par 
le moyen defquelles il nous 
faut fentir comme nous Ten- 
tons. 

Sans doute, luy dis- je, il fau- 
droit n’avoir point de raifon 
pour penfer autrement , & je 
tiens par exemple pour cer* 
tain qu’il y a dans le feu une 
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qualité > ou un Je ne s ç a y 
qj- 1 o y , qui fait qu’il nous 
échaufe i & cette qualité eft ce 
que nous apellons la chaleur du 
feu. Mais comment penfés 
vous qu’il faudroit définir ce 
qu’on appelle les qualités fen- 
fibles des objets, fans craindre 
de le tromper dans le temps 
mefme , ou l’on n’auroit pas 
encore bien philofophé pour 
les connoître diftindement ? 

• C’eft ce que je ne puis pas 
vous dire , dit Moniteur N. 

C’eft pourtant une chofe 
fort aifée , luy dis - je , il n’y 
auroit qu’à dire que les quali- 
tés fenfibles , font le pouvoir 
qu’ils ont là de caufer en nous 
les fentimens que nous fçavons 
qu'ils caulènt. Ainfi la laveur 
du vin eft le pouvoir qu’a le vin 
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de nous faire fentir , cofnme il 
fait : de mefme la blancheur 
de la neige cft le pouvoir qu’a 
la neige de nous faire voir, com- 
me elle fait. 

Vous avés raifon, me dit 
Moniteur N. &c je penfe que la 
vérité de ces fortes de défini- 
tions ne fçauroit eftreconte- 
ftée par perfonne : mais com- 
me elles font fort generales &: 
ne contentent pas entièrement, 
l’on demâde quelque chofe de* 
plus particulier. Dites moy doo 
ce que vous eftimés qu’on doi- 
ve penfer là-defTus , &c avant 
toute chofe apprenés moy quel 
a efté le fentiment d’Ariftote. 

Quant à Ariftote, luy dis- je, 
il na parlé que fort metaphy- 
fiquement aux endroits mef- 
me où il a traité expreffement 
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des qualités fenfibles , îl n’a 
rien dit de plus particulier que 
ce que je viens de vous dire , fi 
ce n’eft au fùjet du Son qu’il 
affûte en termes bien clairs n’é- 
tre autre chofe , qu’un certain 
mouvement de l’air , ou du 
corps raifonnant. Mais pour 
ce qui eft des antres qualités, 
quoy qu’il en puiffe avoir dit en 
divers endroits dç Tes Oeuvres, 
on n’en pourra jamais conclure 
qu’il ait cru qu’il y ait de la part 
des objets quelque chofe de 
femblable ail fentiment qu’ils 
excitent , comme le préten- 
dent la piufpart des Ariflote- 
liciens. Ainfï on ne trouvera 
nulle part dans Ariftote qu’il 
ait dit que la chaleur du feu 
foitune chofe femblable à cet- 
te forte de chatouillement 
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agréable que nous expérimen- 
tons quand nous en fomraes à 
une jufte diftance , ou à cette 
cuifon importune que nous' 
{entons quand nous en appro- 
chons de trop prés. Audi cette 
prétention eft afTés mal fondée: 
car outre que cela n’eft pas ne- 
ceflaire , puis qu’une épingle 
peut bien exciter en nous une 
douleur (ans en avoir une fèm- 
blable de fbn codé, je penle 
avoir prouvé dans ma première 
partie de mon' Traité de Phy- 
fique , qu’elle eft abfolument 
faulfe. 

L’exemple que vous m’ap- 
portés d’une efpingle eft mer- 
veilleux, me dit Moniteur N. 
&je m’eftonne que perfonne 
y ait fait réflexion. Pour moy 
j’admire que vous me rendics 
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plus fçavant en me faifant ad- 
vouër que je fuis plus ignorant 
que je ne croyois. En effet au 
lieu que je penfois connoître 
en quelque façon les qualités 
fenfibles des objets, je m’apper- 
çois bien que je ne les ay jamais 
connues 5 &c que j’attribuois 
aux objets les fenfations qui 
m ’appartiennent. Mais enfin 
venons s’il vousplait, a ce que 
vous en penfés. C’eft où je 
veux venir , luy dis-je , mais ce 
fera, s’il vous plait, à condition 
que vous vous contenterés 
en cecy dune explication un 
peu generale , eftant impofîible 
d’en fortir autrement dans cet 
Entretien ; Car chaque qualité 
fenfible en demande du moins 
un entier, & il y en a telle pour 
laquelle il en faudroit peut- 
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eftre plus de dix, fi l’on défi- 
rent la connoître à fond,& ju£ 
qu’à ce qu’on fût afieure de 
n’avoir négligé' aucune cliofè 
qui fût de quelque utilité'. 

- Je l’av de'ja bien perde, dit 
Monfieur N. aufli ne fouhai- 
terois-je de vous qu’une expli- 
cation generale , me refervant 
le foin de m’inftruire plus par-*, 
ticulierement de voftre dodri~ 
ne par la ledure de voftre livre. 

Maintenant que je connois 
pleinement vôtre intention , la 
chofe m’eft fort aife'e. Vous re- 
marquerés donc que comme 
nous avons efté faits de telle 
nature que nous fommes ca- 
pables de fentir de la douleur 
lors qu’une épingle nous pique 
en quelque partie que ce foit 
de noftre corps , où il fe ren- 
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contre quelques filets de nerfs, 
èc qu’ainfi toutes ces parties 
font les organes du feus qu’on 
appelle ractouchemenr.de mê- 
me auiïi nous fommes capa- 
bles de plufieurs autres fenti- 
mens, lorfque certains endroits 
particuliers de nôtre corps font 
ébranlés par d’autres corps qui 
tiennent lieu d’efpingle ; ce qui 
fait que ces endroits particu- 
liers font les organes des autres 
fens que nous avons outre le 
toucher. Ainfi nous fommes 
capables du feqtiment de la- 
veur, lorfque certains corps 
ébranlent doucement les nerfs 
de la langue , laquelle pour 
cela eft l’organe du goût ; Ainll 

O Cj 

nous fommes aufii capables 
d’avoir le lentiment d’odeur, 
lorfque quelque corps cha* 
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touille le fond de nôtre nez , 
qui par confequent eft l’organe 
de l’odorat. De mefme nous 
fommes capables du fentimcnt 
du Son, lorfque l’air , ou quel- 
qu’autre corps ébranle le fond 
de l’oreille , où eft l’organe de 
l’ouye. Et enfin nous fommes 
capables du fentiment de lu- 
mière, ou de couleur, lorfque 
le fond de nos yeux eft ébranlé 
par une matière plus fubtile que 
l’air, à qui Ariftote done le nom 
d’zÆther, ou de matière celefte. 

Je vous entend bien juf- 
ques là, dit Monfieur N. 
à ce que je vois, il ne faut autre 
chofe finon qu’il s’excite divers 
mouvcmens en diverfes parties 
de nôtre corps, pour nous faire 
voir tous les divers fentimens, 
dont nous fommes capables. 
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- Vous dites vray , luy dis-je, 

8c vous en fere's convaincu, - 
lorfque vous aures pris la pei- 
ne de lire toute la première 
partie de mon Traite de Phyfï- 
que. Or comme vous fçaves 
qu’il fuffit qu’un corps ait du 
mouvement, 8c qu’avec cela 
il ait une certaine grofTeur , 8c 
une certaine figure, pour en 
pouvoir mouvoir un autre , 8c 
imprimer en luy un certain 
mouvement : vous connoiilres 
aufii aifement qu’il fuffit que 
les corps que nous appercevons 
par l’entremife des fcns, ayent 
des parties de certaine grofieur, 

& de certaine figure , 8c qu’el- 
les foient meuës de certaine 
façon pour pouvoir e'branler 
les organes de nos fens , &c ainfi 
nous faire avoir toutes les fen- 
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iàtions, dont nous fommcs ca- 
pables. Je comprens encore 
cecy, dit Moniteur N. 

Vous comprenez bien auffi, 
luy dis-je , que lors qu’un corps 
agit fur un autre pour le mou- 
voir , le contad , qui elt necef 
faire pour cette adion , ne fe 
peut faire^ qu’en la feule fuper- 
fkie ? Ouy, dit Moniteur N. 
car ces deux corps ne fe pene- 
trent point. 

Cela étant , luy dis-je, vous 
n’aurés pas de difficulté à m*en- 
tédre,fi je vousdis,que la nature 
de toutes les qualités fenfibles, 
ou de tous ces differens pou- 
voirs qu’ont les divers corps 
de nous fairedentir, comme ils 
font , ne confifte que dans les 
diverfes groffeurs , les diverfes 
figures , ôc les divers mouve^ 

• mens 
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mens des petites parties , dont 
ces corps font compofés. 
Mais remarqués que je ne dis 
pas > que les qualités fenfi- 
bles des corps confiftent dans 
leurs parties , qui font des fub- 
ftances , mais bien dans la 
groffeur , la figure , & le 

mouvement de ces parties , 
qui ne font que dés accidens 
ou des Modes. ». <■ 

Vous ne dites la tien que je 
n'entende , dit M r N. néant- 
moins fouffrcs que pour un plus 
grand éclairciffement , je vous 
die , que j’entens bien com- 
ment les objets de lattouche- 
ment &c du gouft agifTent 
fiir les organes , parce que 
je vois quils s y appliquent 
immediatementi je comprends 
bien encore comment le Mufc 

D 
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(ipar exemple ) peut e branler: 
l’organe de Kodorat?* en ex- 
halant certains corpiifculcsi 
que nous attirons avec l’air de; 
la refpiratiom ; SC de même; 
comment . un© choie ; peut em 
le mouvant; , ébranler L’air; ,* 
& par ce moyen ébranlée 
Loiganede l’oüie r Mais je nm 
conçoispas>Gommeni:les:cDrp^ 
lumineux, ou colorés:, quia© 
fe- meuvent point, peuvent agir 
fin:; nos yieum ; 

Jeipenfe bien qu!il vous re^- 
fter& toûj ouneniCecyqudqneL- 
diffienlte'ijjnfquçs k. ce ,que> 
vousrayez, lû. tpurelàpremierm 
patrie deimafihyüque : Mais, em 
arcendantcela r içaebés, lny dis** 
je;, que ces corps* lumineux:,* 
comme: par exemple la flime,. 
ont leurs parties dans: wie très* 
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grande agitation ; àc comme 
une cloche ébranle le fond dé 
vôtre oreille par le moyen de 
l’air qu'elle meut, auflr le corps 
lumineux par le mouvement? 
de Tes parties, poufle ccz^Ætherr 
dont je vous ay parlé un peu? 
auparavant , & par Ton moyen 
ébranle le fond de nos yeux. Et 
cecy vous doit fatisfaire pour 
le preferrt au fujet du corps lu-* 
milieux ; mais pour celle des 
corps colorés vous devés pen* 
fer , qu’elle confifte feulement 
en ce que leurs fuperficics étant 
âpres & rabouteufes , où ayant 
I quel qu’autre difpofition ferïï- 

blable , ils réfléchi (Te nt vers 
nos yeux avec quelque modi- 
fication , l’a&ion de la lumière 
qu’ils avoient reçue. 

Toutes lès oblcurités , que 

D ij 
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pavois en cecy sot difiipées par 
refclairciflemenc que vous me 
venés de donner , dit M r N. je 
comprens mefme que le corps 
colore eftant hors de toute lu- 
mière , n’a qu’un pouvoir éloi- 
gné de faire fentir quelque cou- 
leur» & que c’eft la lumière qui 
luy en donne le pouvoir pro- 
chain : De forte que fi c’eftoit 
feulement ce pouvoir prochain 
qu on voulut appeller la cou- 
leur des corps , il faudrait dire 
qu’ils la perdent dans les ténè- 
bres, & que la lumière la leur 
redonne; Et c’eft en effet ce 
que fignifient ces vers d’une 
des Hymnes que l’Eglife chan- 
te: . V ; 

Rebu [que jatto. colçr redit 

Fuit u nitentis fideris. Y • 
Ainfi étant entièrement fa- 
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tisfait fur le fujet des qualités 
fenlibles , je fuis preft de tirer 
, telle conclulion qu’il vous plai- 
ra de ce que vous m’avés 
dit. 

Je demande feulement , 
luy dis-je , que vous en tiriés 
deux , dont la première eft , 
que deux corps doivent tou- 
cher diverfement nos fens , 
lorfque la difpofition de 1^ (ii- 
perficie de l’un eft différan- 
te de la dilpofition de la lii- 
perficie de l’autre : &: la fer 
conde , que deux corps doi- 
vent affe&er nos fens , préci- 
fément l’un contre l’autre , ou 
fe prefenter fous les mêmes 
apparences , lorfque la fuper- 
ficie de l’un ne différé en rien 
de la fuperficie de l’autre. 

Ces deux conclufions , dit 

D iij 
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M r N. -font très légitimés 5 j’et* 
-demeura m s aifomeac dae- 
jcqj4 

, . Cela étant s. tey dis-je ? ve- 
nons au S. Sacrement > vous 
içavés que la croyance del’E- 
îglifc eft queroute la&bftance 
^pajneft convertie^ tranfub- 
Jftantfoe an Cqç>s de. J s s us ~ 
.C n a i s sr 5 & que route la 
fobftance du m\ eft qliangée 
4c rmofubSantiee au Sang* 
-M-us cette converfion fe fait 
4e telle forte qu’il iiy a rien 
-qui fok étranger au pain , U 
■au vin , qui eft ainfi tranfub- 
Nantie ; de façon que fi lou 
prenoic une éguilie bien fine 
.pour marquer toutes les dif- 
ferentes parties que Ton vou- 
droit , il feroit yray de dire 
.que là où avant la Confccra- 
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«don il y avoir dupain^, làmê- 
me après la Coniecraxion. eft 
ie Corps* de Jésus - Christ * 
que là cà il était vray de 
dire , Cecy n’cft pas du pain, 
-mais de râir ; îlfaut encore 
dire après 4a Confecration 
que ; c’eft de Pair , -& non pas 
4e Corps de Jésus Ch rtst * 
ce qui ne fignifie autre choie, 
^inonque le Corps de Jësus- 
Christ , ife termine prèciié- 
«ruent où fe tertninoit aupa- 
ravant le pain ; Ou que ce 
Mode , que Ton appelle la 
^Superficie du pain , & qtd 
eiivironnoît toutes Ce s plus pe^ 
-rites parties , eft prefentement 
ce qiii environne le Corps de 
Je sus-Ch rïst. Or ftnvâfitce 
qui <a été âk auparavant, un 
corps ne fçauroit agir Ct$t ïatp- 

D iiij 
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tre iï ce n’eft par le coiita&:, 
&le contadne fe fçauroit fai- 
re quen la feule fuperficie $ 
par confequenc un corps ne 
fçauroit agir fur les organes de 
nos fens , c’eft à dire , ne fçau- 
roit fe faire fentir que par le 
moyen de la fuperficie ; &c 
deux corps fe dpivent faire 
fentir de la même maniéré, 
lorfque la fuperficie de l’un ne 
différé point de la fuperficie de 
l’autre. Comme donc le Corps, 
ou le Sang de Jésus-Christ 
dans l’Eucharillie , eft envi- 
ronné de la même fuperficie, 
donc le pain & le vin étoic 
auparavant environné , il s’en- 
fuit qu’il doit affeder nos fens, 
comme le pain , &c le vin les 
affedoient auparavant ,, * &c 
qu’il doit fe prefenter fous le* 
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mêmes apparanccs. Par où 
vous voyés que quand les Hé- 
rétiques , ou les Libertins 
nous diront que nous apper- 
cevons encore tous les Modes 
du pain , ou du vin apre's la 
Confecmtion , ils ne pourront 
tirer de là aucun avantage, 
puifque cela doit etre de la 
forte , pour s’accorder avec no- 
tre croyance. 

Je doute, dit M r N. queper- 
fonne ait jamais été plus fàti$- 
fait de vous que je le fuis moy- 
même prefèntement:toutesfois 
comme il me refte encore une 
petite difficulté au fujet de la 
fùperficie du pain ou du vin , 
laquelle vous dites être enco- 
re apres la Confecration , je 
voudrois bien que vous me 
fiffiés comprendre la nature 
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de cette fuperficie. 

. La difficulté que vous me pro*- 
pofés n’eft pas grande , luy dis- 
je , elle n’eft fondée, auffi-bieu 
. qu'une autre que vous aviés n a- 
guere, que fur ce que vous don- 
nes au mot de Superficie plus 
de fignification qu’il n’en a, ôc 
je croyois avoir prévenu vôtre 
-difficulté" 9 en joignant tout 
prefentement le mot de Mode 
à celuy de Superficie : Mais- 
puifqu’elle vous eft venue mal- 
gré moy , remarqués encore 
une fois que ce mot de Superfi- 
cie, quoy que fiibftantif , ne fi- 
gnifie pas plus qu’un adverbe, 
,& que de dire que le Corps 
de Jesus-Chrîst eft envi- 
ronné de] la même feperficic, 
d’ont le pain l eftoir aupara- 
-vant , cela ne veut dire ancre 
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cîiofe^ finon qwe ic Girptf de 
Jésus - Chrïs* fe termine 
ptfdcifemem: où ifc icwaiinoit 
auparavant le pain ; ou bien 
que le corps de Jésus-Christ 
•eft précisément où etoit le 
pain. Âpres quoy , je ne peu- 
fe pas que vous voulies dere- 
chef me demander , que je 
vous faffe encore compren- 
dre la lignification de ce ver- 
be , terminer , non plus que 
celle de cet adverbe , Vbi. 

le vois bien déjà, dit M r . N. 
que cette explication de la fe- 
paration des accidens du pain, 
&; du vin de leur fubftanOe 
a beaucoup d’avantagés fur 
celle que Ton enfeigne dans 
les Efcolcs. 

1. Parce qu’elle eft certaine- 
/ment poflible , au hcu-quüelt 

D vj 
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difficile de concevoir la poffi- 
bilité de l’autre. 

z. Parce qu’elle eft plus pro- 
pre à fermer la bouche aux Hé- 
rétiques , qui fe reprefontent 
cette fobiiftance des accidens, 
comme uneabfordité infopor- 
table. Mais font ce la les fouis 
avantages qui .. vous obligent 
de la préférer- à celle qui eft 
la plus commune > 

Non, Monfieur , luy report 
dis- je : il y en a encore quel- 
ques autres , qui ne font pas 
. moins confiderables , & que 
je fois bien aifo de vous ex- 
pliquer icy : les voicy. 

Les Here tiques £e fo fervent 
pas feulement de cette maxi- 
me, cjue les accidens (ont infepa- 
rables de leur fufyftan:e ^comme 
d’un Principe de Philofophfo, 
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par lequel ils prétendent mon- 
trer que la dodrine de l’Eglife 
eft contraire a la raiion j mais 
aufli comme d’un Principe de 
Tradition , par lequel ils pré- 
tendent montrer quelle eft 
contraire auxPeres. Et en ef- 
fet ils ne font pas feulement 
voir j que les Peres n’ont ja- * 
mais parlé d’accidens qui fub- 
fiftent fans eftre attachez à 
aucune fublfance > mais ils 
montrent pofitivement qu’ils 
ont dit que cela eftoit irn- 
poffibles àc ils citent fut ce 
Üiïjet Methodius , S. I renée -, Ti- 
tus t B oftrenfis > Saint Epipbane, 
S. Bafile , S, Grégoire de Nice-, 
Saint uJfidore . de JDamiete , 
-St Augu/Hn en plufieurs lieux, 
S, Cyrille d Alexandrie yClaudius 
.Marner tus , S. Ifidore de Sevilk, 
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$. ItaH Djmaftmeÿ Nie et** $ 6c 
-tous les pailages qu'ils en allè- 
guent paToiffentidairs ^précis. 

Je fçay bien que l’en re- 
perd ordinairement que ces 
Pc res n ont parié que de Tor- 
dre naturels mais cette Ablu- 
tion n’eft fondée fur aucune 
de leurs expreifions , bc ainfi 
elle laiffe toujours quelque 
forte de doute 4 au lieu que 
ce doute eft pleinement levé 
par l'explication; que nous 
avons donnée. Car ces Peres 
qui enfeignent que les aeci- 
dens ne peuvent fabfifter 
fans une fubftance* n’ont ja- 
mais doute que Dieu nepuif- 
fe" produire par {à puiffance 
. dans nos fens , Yiâéb , bc les 
impreflions d’un corps qui rt’eft 
« pas prêtent > comme il produis 
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fit dans la Magdeleine l’idée 
d’un Jardinier , quoy qu’il n’y 
eut point de Jardinier prelènt- 
Il ne s’enfuit donc autre choie 
de la dodrine philofophique 
des Peres, fçavoir, que les acci- 
dens ne peuvent fubhfter fans 
aucune iubftance *, luron qu’ils 
^ n’ont pas conçu des couleurs, 
des laveurs 8c des figures lut 
panduës en l’air 8c détachées 
de toute fub fiance. Mais il ne 
s’enfuit pas qu’ils Payent crû 
que Dieu pouvait confcrver 
par la pmflànce la reffemblan- 
. ce , 8c les apparences du pain y 
8c tant s’en faut que cela s’en- 
- fiiivc , qu’ils l’enfeignent for- 
mellement en ces termes j De 
-forte qu’il fe trouve qu’ils ont 
: dit en effet queks accideos du 
. pain, fiibfiftoknt apres k chan- 
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gement , en la maniéré que 
nous l’avons expliqué, &: quils 
ont dit feulement qu’ils fub- 
fiftaflent en la maniéré que 
les nouveaux Aiiftoteliciehs 
fè rimaginent. 

Un autre avantage qui s’en- 
fuit encore de cette explication 
eft que par ce moyen la Do- « 
étrine de l’Eglife Latine fe 
trouve entièrement conforme 
à celle de l’Eglife Grecque : 
Car ceux qui ont étudié avec 
foin les fentimens de cette 
grande Eglife , difent que l’on 
y enfèigne aulïi formellement 
que dans l’Eglife Latine la pre- 
fence réele de laTr§nfubftan- 
* tiation 5 que l’on y enfeigne 
aufïi que par une condefcen- 
déce de Dieu,non feulement la 
fubftance du pain & du vin : 
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mais auffi tous les accidens 
{ont changes ait Corps , & au 
Sang de Jésus-Christ. Or 
quand des perfonnes difent 
que la fubftance , Ôc les acci- ^ 
dens du pain, & du vin font 
changés , & qu’ils avoiicnc 
neantmoins que les apparen- 
ces du pain , & du vin demeu- 
rent » que peuvent-ils enten- 
dre par les apparences que les 
feules imprefïions qui en re~ 
ftent dans les fèns. 

Cela me paroit très confi- 
derable , dit Monfieur N. Sc 
je voudrois bien (çavoir paroà 
l’on pourroit montrer que c'eft 
le fentimét de l’EglifeGrecque. 

Ceux qui m’ont dit cela |> luy 
dis-je , preçendoient en pou- 
voir raporter diVerfes premtes: 
mais ils fe contenterait de ht- 
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ter ce paffage , de 4a reportce 
ides Grecs de Venife au Car- 
dinal de 'Gulfe. Nous croyons 
5( dirent «es Grecs ) que le pain 
-efi ' tellement changé -m Corps de 
^Jebüs-Chïust: ■> & le vin en 
fôn Sang , quenyde pain , ny bs 
-ace idem de fa fùhjlance , ne de- 
meurent pas y mats font changés 
-a une ftâfiance Etitvine. 

Cepandant , comme je vous 
-ay déjà remarqué , ces mêmes 
Grecs enfeignenten cent pÆ 
-fages différons que Dieu con- 
serve par condefcendenoe les 
-apparanccs du pain & du vin. 
Ainfi -Ils né nient que la fub- 
.ftance des accidents de TEfcô- 
le d’Ariftote , ç*dft à dire de 
-deux que Ion s’imagine être at- 
tachés aux fübttances , 8c non 
“celles des vray$ accidens , qui 
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.o^iriiftentdarisJes iruprdtbns 
que les Corps font furies ièns. 

Ce nleû pas encore tmiti 
tcar je crois de pouvoir eon- 
xer pour un dernier avantage 
-que cette explication donne 
dieu de foureni r plus » ne tte- 
xnent une des parties de la 
-Do&rine de TEgliiè qui eâ: 

que le pain ne demeure pas » 
£c qu’il eft réellement change. 
Car quoyque felonla notion 
ordinaire des accideais , les 
Théologiens de l’Efcôle fou- 
tiennent que le pain me fiihfi" 
fte plus , 8c qu*il n y a pins 
d’autre Eibftance dans l’Eu** 
diariflie que le Corps de 
Jésus-Christ , ce qui fatis- 
fait à la Eoy a il eft pourtant 
à craindre que par un autre 
tour * on ne rétabliffe ce. qu’on 
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a détruit : car ces mêmes 
Théologiens ne biffent pas de 
demeurer d’accord qu’il refie 
dans l’Euchariffie une chofe 
longue , large , & profonde, 
figurée , mobile , impénétra- 
ble , qui agit fur nos fens. Or 
il efl affés difficile de diflin- 
guer la notion de cette cho- 
fe , quoyque l’on luy donne 
le nom d’accident , de celle 
d’une fubflance , &: d’un corps: 
& cela produit en nous quel- 
que embarras , & quelque obf 
curité. Mais félon l’autre ex- 
plication , il ne refie aucune 
chofe que l’onpuiffe appeller 
pain, & le Corps de Jésus- 
Ch rist remplit tout l’efpace 
qu’il occupoit , fans qu’il en 
refie rien du tout que cer- 
tains Modes extérieurs , ôc les 
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impreflions qui ne font pas 
dans cet eipace , mais dans 
nos fens. Ainfî les Preftres 
ne tiennent dans leurs mains 
aucune choie , à qui le nom 
& la notion du pain con- 
vienne. - 

• Ces avantages, Moniieur, 
vous paroiflent-ils fi peu con- 
fiderables , & vous étonnerés- 
vous apres cela de ce qu’un de 
mes amis me mande , que 
cette Do£tine , qui avoit été 
autresfois rejetée par l’Efcôle 
de Louvain , y eft maintenant 
fl bien reçue , que de feze 
Profeffeurs en Philofophie , il 
y en a quatorze qui l’enfei- 
gnerit? 

Je ne men étonneray pas, 
dit-il, quand vous aurés répon- 
du aufîi précifement aux diffi- 
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cuite s. qui me relient, que vous 
aves* fait à celles des aGcidens* 
Car je vous avoué' que fi vousi 
combattes avec avantage les* 
Hérétiques fur cepoihd , j’ay 
peur que vous ne les fàvorifie's 
par deux autres Principes de' 
cette- même Dodrinc ; l!un 
que Peffence de la. Matière' 
confifte dans retendue: : Tau- 
tre que cette étendue eft im- 
pénétrable* Sivousdivifiés ce® 
deux Principes. je vois bieir 
que vous expliqueriés facile- 
ment le Myflrere* de FEucha-* 
riftie , foit en drfànt quèdet 
Corps de Jesus-Ch ri sot y eft 
ians étendue , foie en difàait' 
que les parties de ce Corps > 

fe pénétrent lunefautre , & ' 
(ont réduites à ce qu on appela* 
le un poind phyfique , &: non 
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pas mathématique ^ comme 
quelques Theologien&rom en? 
feigne. Mais en les joignant;* 
je ne comprens pas comme 
vous pauvés allier ces Prin^ 
cipes- avec la vérité du My-* 
ûereï 

Ces; difficultés y luy disrje v 
ne me regardent- Guilemenc >* 
jcvnempêcbue enraucune fortei 
qu’on no lesdmfe.-' Car: ne> 
vxrosiay^je» pasufedês le. coin-- 
mencement , qu iiy avoi txet* t 
te différence entre les: autres. 
Philo fcphcs de notrs-j* qu ils i 
pretendoient pouvoir: comw 
prenne non feulement: ce: 
que les ; chofes font dans l’oin- 
dre de . la; Nature ; mais: àuffi 
ce qu/eHès peuvent être: dans - 
tout autre ordre fumaturcl ; au> 
lieu que comme nous connoif ï 
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fous les bornes étroites de nô- 
tre efprit , nous n’enfermons 
jamais la puiflance de Dieu 
dans nos queftions ; nous re- 
gardons feulement les chofes 
dans l’ordre naturel , & telles 
quelles font &: que nous les 
«ennoiffoqs. Or il eft certain 
que nous ne connoifïons na- 
turellement aucune Matière, 
qui ne foit étendue. > &. im- 
pénétrable. V oyla en quoy.nous 
nous àrreftons nous fom- 
mes plus perfuadés,que perfon- , 
ne , qu’il y a de la folie à aller 
plus avant ., &c à domier pour 
bornes à la puiffance de Dieu, 
la petiteffe de nos lumières. 

Ainfi quand les Théologiens 
enfeignent ou que le vCorps 
de Jésus Christ ell 
fans étendue , ou que les par-. 

ties 
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tics Te pénétrent les unes les 
autres , ils ne difent rien de 
contraire à ce que nous enfei- 
gnons , parce qu’ils parlent 
dun autre ordre , dont nous 
ne parlerons jamais. Ce qui v 
eft certain eft , que le Corps de 
J. C. étant très véritablement 
pénétrant ; tout Principe de 
Philofophie qui feroit contra- 
dictoire à cette vérité feroit 
certainement faux. Mais com- 
me le Concile de Trente décla- 
ré que Jesus-Christ cftbien 
dans le Ciel d’une maniéré na- 
turelle ; mais quil eft dans f Eu~ 
chariftie d’une maniéré fiera- 

« * 

mentale; & que cette manie- * 

re d’exifter eft telle , qu’il eft 
difficile de l’expliquer par des 
paroles , j’eftime qu’il en faut 
demeurer là ; &: qu’en con- 
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feffant la vente de la prefen- 
ce réelle , 8c fubftantielle du 
Corps de Jesus-Christ dans 
l’Euchariftie , il ne faut pas al- 
ler plus avant que le S. Con- 
cile dans la détermination des 
manières , ny dans la condem- 
nation des Principes de Philo- 
(ophie , à quoy ce Concile n a 
point touché. 

Les Théologiens peuvent 
bien fe former des manières 
particulières pour concevoir, 
8c pour expliquer les Myfteresj 
mais comme l’Eglife n*a rien 
décidé là-deflus , perfonne n’a 
droit d’impofer aux autres la 
necefllté de (è lèrvir de la ma- 
nière qui luy paroît la plus vray- 
fêmblable , 8c la plus propre 
pour expliquer ce Myftere : Et 
apres tout , quelque determi- 
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nation quon en fit , elle ne 
peut regarder, comme je vous 
ay dit , ceux qui fe renferment , 
comme moy , dans le pur or- 
dre de la Nature. 

Cette retenue -, reprit M r 
N. me femble tres-judicieufe , 
tres-conforme au refpet 
quon doit à Dieu* 

Vous l’eftimerés , luy dis- jè, 
encore davantage , quand vous 
fçaurés que les Peres , qui ont 
écrit du Myftére de l’Eucha- 
riftie ce que TEglife Catholi- 
que en croit prefentement , 
ont parlé comme nous quand 
ils ont parlé en Philofophes : 
Car la croyance qu’ils avoient 
de la vérité de la prefence de 
Jesus-Christ , ne les a pas « 
empêchés de définir le corps , 
une nature qui par (à longueur, 

E ij 

V » 
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largeur , &: profondeur occupe 
un efpace de lieu. Corpus dici- 
mus naturam quamlibet longitu - 
Aine , Utitudine profunditate 
fpatium loci occupantem. Auguft. 
ad litt. lib. 7. c. xi. 

Et de parler de la même 
forte de la pénétration* des di- 
visons j il y a feulement 
cette différence fur ce poind, 
entre les Peres , & nous > que 
les Peres fuppofàns que les 
hommes feroient affés équi- 
tables pour retrancher leur 
proportion dans l’ordre natu- 
rel , ne fe mettroient pas en 
peine d’y ajouter ces excep- 
tions formelles , ôc qu'ils fup- 
pofoient que tout le monde 
confiderant comme eux les 
Mylteres dans un ordre tout fe- 
paré de la Nature , conce- 

l* - * 


Digitized by Google 



fur la Vkilofophie. 10 1 
vroit facilement que la con- 
fideration des Myfteres ne de- 
voit pas empêcher qu on ne 
parlât des choies comme nous 
les concevons naturellement: 
au lieu que pour éviter les 
confequences que les perfon- 
nes moins équitables pour- 
roient tirer de nôtre Doctri- 
ne > nous nous croyons obligés 
de reïterer fouvent cette prote- 
ftation , &; de faire une profef* 
fion publique , & fincere d’em- 
brader la Foy de TEglile Ca- 
tholique > fur tous les Myfte- 
res , & de foufcrire du fond du 
cœur à toutes fes décidons, 
d’étre mille fois plus atta- 
chés à la moindre vérité de 
la Foy qu’à toutes les maxi- 
mes de la Philofophie. 

Nous en étions là lorfque 

E t • • 
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M r . le P.D. G. arriva ; fapre- 
fence fit tourner la conven- 
tion fur un autre fujet : Mais 
comme il etoit déjà tard elle 
ne dura plus gueres : &c tous 
deux l’ayant rompue , en mê- 
me temps je les fus recon- . 
duire jufques à leurs Carrof- 
fes. 



, SECOND 
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SECOND 

ENTRETIEN. 

T E croyois que Monteur N. 
” s’en ferait retourné le lande- 
main à S. Germain : mais je 
fus étonné le lendemain de le 
revoir chez moy. Il me pa- 
rut plus gay cette fois-là qu’il 
ne m’avoit femblé le jour pré- 
cèdent. Aufli me dit-il , qu’il 
ne venoit que pour fe conjoüir 
avec moy du bon effet qu avoic 
produit en luy notre dernier 
Entretien , m’affûrant qu’aprés 
une ferieufe reflexion qu’il 
avoit faite fur tout ce qu’il 
m’avoit entendu dire au fujec 
du faint Sacrement, il enétoit 
encore plus fàtisfait. Ilajoûta 
qu’en ayant communiqué la> 

E * • 
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matinée même avec Moniteur 
de L. qui demeure chez Mon- 
iteur l’Evêque N. fon proche 
parent , ce célébré Theolo- 
gien avoit entièrement ap- 
prouvé la Dodrine que je luy 
avois expliquée touchant les 
accidens de l’Euchariftie ; ô£ 
que par furcroy de fàtisfadion 
il luy avoit fait lire tous les 
paffages que je luy avois cités 
dans leurs propres Auteurs. 
De forte , dit-il , que quand la 
Sorbonne viendroit mainte- 
nant à examiner vôtre Traité 
de Phyrtque , je ne crois pas 
qu elle y peût rien trouver à 
redire. Mais ceftaffés parlé, 
ajoûta-t’il , de ces matières 
Theologiques , aufli-bien font- 
elles trop relevées &c deman- 
dent trop d’application. Trou- 
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ves bon que je change de the- 
fe , &: que je m’inftruife au- 
jourd’huy d’un fujet qui eft 
"plus éloigne de celûy,dont nous 
' bous entretîmes hier : Que le 
Ciel n’elt de la Terre. 

- J’aÿ appris, me dit-il, depuis 
peu , qu’il y a des Philofophes 
modernes qui eftiment , que 
les belles n’agilïent pas par 
connoiffance , & que ce ne 
font que de pures machines, 
&C qu’elles font tout ce que 
nous- leurs voyons faire à la 
façon d’une horloge qui mar- 
que l’heure , &: qui la fon- 
ne en vertu de la difpofïtion 
de fes roues, & delà force de 
fes contrepoids. Comme on ne 
vous difputoit pas cette opi- 
nion , je me perfuade quelle 
ne vous regarde en aucune 

E v 
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façon : ceftpourquoy je penle 
vous pouvoir dire, fans fcrupu* 
le, que je l’eftime bienabfurde. 

Vous ave's raifon, luy dis-je» 
de dire que cette opinion nç 
me regarde point : j*en ay tou- 
jours laiffé difputer les au- 
tres , & ne me fuis jamais dé- 
termine làrdeffus. 

Quoy , me dit alors M‘ N, 
en mlnterrompant,eftimeriés\ 
vous donc que ce peût ellrç 
une chofe probable que les 
bêtes neuflent point de con- 
noiifance. 

Ceft, luy dis- je, felonla%' 
nification que vous donneiês 
au mot de frobablt : car 6 par 
ce mot vous entendes ce à 
quoy la plufpart des hommes» 
& principalement le peuplé > 
donne fon» approbation , il eft 


Digitized by Google 



fur la Vbitofophie* là J 

certain que l’opinion , dont 
on vous a parlé, n’ell nulle-, 
ment probable. 

Non M r , me dit-il , ce n’eft 
pas là ce que j’appelle proba-, . 
ble , j’entens par ce mot une 
choie , qui peut eftre , mais de 
la vérité de laquelle On n’eft 
pas affeuré, ôc qui s’accorde 
fort bien avec toutes les ap- 
parences. Ainfi l’opinion de 
Ptolomée qui veut que la ter^ 
re foit en repos , &; que les 
Cieux tournent d’Orient en 
Occident en 24* heures à l’en- 
tour d’icelle , s’appelle proba- 
ble , parce que cela elt poiïi- 
ble , &c que de là il s’enfuit' 
que le Ciel paroiftra tourner, 
comme en effet il paroic 
ainfi. Aufïi l’opinion de Co- 
pernique , qui eftime que les 

Evj 
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Cicux n ont pas ce mouvement 
qui paroit en 24. heures , &: 
qu’au contraire c’eft la terre 
qui tourne pendant ce temps-là 
à l’entour de fon centre d’Oc- 
cident en Orient , toute efloig- 
née quelle eft de la creance 
du peuple, eft probable ; parce- 
que cela eft poflible, & que 
de cette hypothefe il s’enfuit 
que les Cieux paroiffent tour- 
ner de la façon qu’ils paroit 
lènt , aiilïi bien que de celle de 
Ptoloméç. 

Apre's eftre convenu de la 
fignification du mot de Pro- 
bable , luv dis-je , il ne refte 
plus, pour eftre plus alluré, 
que l’opinion qui n’admet 
point de penfee dans les bê~' 
tes , n eft pas probable, que de 
trouver quelque apparence , 
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avec laquelle ellene puiffe s’ac- 
corder.. Voyés donc ft vous 
n en {çauriés point quelqu’une. 

Mais prene's garde queri cecy 
il s’agit de ce qu’il vous a paru, 
c’eft à dire de ce que l’ufage 
des fens vous a fait immédia- 
tement connoiftre , &: non 
point de ce que le raifonne- 
ment vdusy fait imaginer : Car 
cela eft prefentement en con- 
teftation entre vous &: moy. 

Ce feroit un fophifme que d’a- 
porter pour Principe ce qui 
eft en queftîon : ainfi vous 
ne devés point rapporter ny 
la joye que vous imaginés eftrc 
dans un chien quand il vous 
careffe , ny la colere , ou fem- *+ 
blables paflions , que vous hvy 
attribués dans d’autres ren* 
contres. Car toutes ces chofes^ 
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là ne font point du tout fenfi- 

bles. # 

Je vous entends, dit M r . N,. . 
Ainfi toutes les choies qui pa~ 
roiffent dans les bettes le re- 
duifent à deux > à fçavoir à 
certains mouvemens , Ce 
à certaines dilpofitions du 
corps* 

Vous pourries , luydis-je* 
fi vous voulies , réduire ces 
deux choies à une feule : Car 
quoyque lorfque le corps d’un 
chien , par exemple , acquiert 
quelque nouvelle dilpolition , 
il ne foit pas neceffaire que fon 
corps fe meuve tout entier : 
il eft pourtant tres-certain qu'il 
fe meut par quelques-unes de 
lès parties. Ainfi lorfquun 
chien femble entrer en colere 
fans bouger de fa place 7 le 
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changement que vous remar- 
ques en luy , confîfte en ce 
que les mufcles de fes yeux , 
bc de Tes autres parties voifî- 
nés fe font meües , bc leur ont 
fait prendre une autre fi tuation 
differente de celle qu’elles 
avoient auparavant. 

- Vous aves raifon , dit M r * 
N. & je me rends d autant plus 
volontiers à ce que vous me 
dites , que je me fouviens d’a- 
voir entendu dire à M r . G. 
qu’un Peintre tres-celebre , bc 
dtant le vafte génie, a fourny 
les divers embeliffemens des 
Maifbns Royales , a fait entre 
antres eftudes , celle des diffe- 
rentes difpofkions des mufcles 
de la face, bc du refte de l’hom- 
me dans les differentes pa£ 
lions j bc qufil détermine, par 
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exemple , les mufcles , qui s’é-* 
tendent, &ceux qui fe relâchent 
dans la colere , ou dans telle 
autre pafïion qu'on voudra 
luy propofer. Ainfi je demeu- 
re d’accord que tout ce qui 
paroit dans les belles fe réduit 
à des mouvemens : mais leur 
grand nombre m’étonne , &: 
j’ay de la peine à me perfua- 
der qu’ils puiffent fe rencon- 
trer dans une pure machine. 

Je vous tireray aife'ment de 
cette peine , luy dis-je , n’ayant 
befoin pour cet effet que de 
vous faire confiderer quel- 
que autre • machine. Je ne 
vous parleray point de cer- 
tains Automates que j’ay ven 
dans ma jeuneffè qui repré- 
sentent diftinclement divers 
animaux , de quien imitent 
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auffi plufieurs mouvemens , 
quoyque je puiffe vous apporter 
pour témoins de cette vé- 
rité toute une grande Ville , 
vous pourriés bien vous dit 
penfer de me croire dans la 
conjoncture , où nous nous 
trouvons. Je vous feray donc 
feulement jetter les yeux fur 
line de nos Horologes publi- 

r V’ r * Cet cri- 

ques : * & il ne leroit pas fort 

difficile d’en faire qui .n’en ££ J* 

euflent au tout que dix , &c p L 0 e £jî r t i! 

cependant une telle Horologe fuppi«r, 

11e lonnera pas leulement les ti qu*n y 

i j . .a eft p* rlé 

14. heures du jour, mais me-^? 
me les marquera avec les demy 
heures , les quarts , & les autres^**®» 
parties qui font fans nombre yïTi'SïT» 
&c tout cela fans connoiflance - heures » 
Or fi une machine , qui n’eft i« ar aem y - 

re 11.. heures , 8 c 

compotee que de dix pieces> 1 '* < i u » r * 5 - 
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eft capable de tant de chofes, 
de combien eftimeres-vous ca- 
pable la machine d’une befte 
qui eft compofée de refTorts, 
dont le nombre furpaffe fans 
comparaifon celuy de la ma- 
chine la plus compofe'e qu’au- 
cun Ouvrier ait jamais faite. 

Je n’av plus de difficulté, dit 
M r . N. fur le grand nombre &: 
la diverfité des mouvemens 
que Ton remarque dans les 
belles : mais j’en ay une autre 
qui naift de la grande différen- 
ce qu’il y a d’une befte à une 
machine. Car je vois, par exem- 
ple , qu’on remonte tous les 
jours un Horologe, ôc qu’on ne 
remonte pas de même la ma- 
chine d’un chien. 

Toutes les machines , luy 
dis-je , ne fe remontent pas 
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d’une même Façon , &; n’ont 
pas toutes des contre-poids 
pour principe de leurs mou- 
vemens. Les Montres de po- 
che te ont des reflbrs : certains 
tournes-broches ont la fumée 

V 

de la cheminée : les Moulins 
ont l’eau ou le vent : les 
Termometres , la chaleur ou 
la froideur de l’air : l’Hidro- 
metre les divers degrés d’hu- 
midité 5 &C les belles ont leurs 
alimens. Si bien que nous 
pouvons dire qu’on remonte 
leurs machines toutes les fois 
qu’on ’ leur donne à manger , 
ou à boire. * 

Je vois bien, dit M r N. que 
je ne gagneray encore rien de 
ce côté-là : mais tout à l’heure 
vous venés , fans y penfer , de 
me fournir des armes. Car je 
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ne pcnfe pas qu’un chien fe 
peût porter vers un morceau de 
pain , &c dédaigner une pierre 
qu’on luy p refente , s’il n’a- 
voit point de connoilfance. 

Le mot de dédaigner , -vous 
eft efchapé 3 luy dis-je ; au lieu 
duquel dans la précifion avec 
laquelle nous fommes conve- 
nus de parler , il faloit feule- 
ment dire , ne fe fas mouvoir. 
Mais fans m’arrefter à cette pé- 
tition de Principe, penfez-vous 
quil foit neceffaire qu’il y ait 
de la connoiffance dans un 
morceau de fer pour faire 
qu’il fe meuve vers l’Aimant , 
& qu’il ne fè meuve pas de 
mefme vers un caillou qu’on 
luy préfente. 

• Non, médit M r N. & je 
fais aifément de cccy l’appli- 
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cation que je dois faire. Mais 
dites moy , je vous prie , n’eft- 
on pas oblige d’admettre de la 
connoiffance dans un chien 
pour fuir, comme il fait à la pre- 
fènce d’un bâton, dont on le 
menace. . . ; 

Cela n’eft pas neceffaire, luy 
dis-je , non plus qu’il neft pas 
neceffaire dans du fer , qui fuit 
l’Aimant lors qu’on luy pré- 
fente le pôle oppofé à celuy 
par lequel il a efté aupara- 
vant attiré. . 

, v Que me dites vous du cry 
que fait un chien lors qu’on 
le frape , me dit M r N. n’eft-ce 
pas une marque qu’il reffent au 
moins quelque' douleur ?* . v 

NonM r , luy dis-je :.carun 
Son encore plus . grand que 
l’on entend , lorfqu’on touche : 
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lesOrgues en certains endroits, 
neft point une marque quil y . 
ait de la douleur dans les Or- 
gues. Mais pour vous efparg- 
ner la peine de me rapporter 
diverfes chofes de cette na- 
rure, j’ofevous dire que vous 
ne me Içauriés propofer aucu- 
ne adion des belles, que je ne 
vous apporte quelque choie de 
femblable que vous connoî- 
trés arriver dans d’autres fujets 
quon ne peut pas melme loup- 
çonner d’étre capables de con- 
noilTancev' Et de plus quon 
peut -, en vous failant voir & 
toucher au doigt , à l’œil 
divers organes des belles , & 
leurs ‘diverfes’ dilpolitions, 
vous faire aulïi comprendre 
Comment la plulpart de ces 
adions peuvent erre produites * 
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fans connoi {Tance : Enfuitede 
quoy vous n’aurés pas de pei- 
ne à reconnoître qu’il eft peut 5 
etre de même de tous les au* 
très. 

Je doute, dit M r N. que vous 
me publiés faire comprendre 
cornent il feroit pofïible qu’une 
Hirondelle , fans aucune con- 
noiflance, fe peut porter à bâtir 
un nid de boue avec tant d’arti- 
fice , à faire un amas de di~ 
verfes pailles pour en compo- 
fer une efpece de paillaffe , à 
chercher des plumes pour 
mettre par ddïiis , à fin de 
rendre fon liêtplus mol &plus 
chaud , &: y renger les œufs, 
les couver, &: nourrir fes petits 
depuis qu’ils font éclos , juf- 
ques à ce qu’ils foient en état 
de voler, & d’aller eux-mêmes 
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chercher leur nourriture. Et 
n’y a-t’il pas lieu aufli de s’é- 
tonner de voir que des vers à 
foye, qui fe font comme ei\- 
fevelis eux-memes dans leurs 
coques qu’ils fe font faites , 
étant à quelque temps de là 
metamorphofes en autant de 
papillons , hume&ent chacun 
leur coque par un bout , pour 
la pouvoir ronger plus aifé- 
ment , &: fe faire un palfage 
pour en fortir 5 &; que les mâles 
s’approchent, à l’inftant, des fe- 
melles pour le joindre à elles , 
fans que pas un d’eux le mé- 
prenne en fe portant vers un au- 
tre mâle. . Cette jufteffe qui fe 
remarque dans toutes ces 
actions , &: dans plufieurs fem- 
b labiés , n eft-elle pas une mar- 
que indubitable qu’elles fe 

font.,. 
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font par connoiftance. 

Non pas pour moy , luy 
dis-je, qui fçay, que plufteurs 
Eftres , qui n’ont point du tout 
dejconnoiftance , font des cho- 
fes beaucoup plus juftement 
que des hommes ne (çauroient 
faire avec tout leur efprit. 
J’en pourrois rapporter icy un 
très grand nombre : mais 
vous vous contenterés , s’il 
vous plaît , que je vous dife 
qu’une pierre , par exemple , 
pendue au bout d’une fifcele , 
marque le chemin , qu’il faut 
tenir tout droit pour aller au 
centre de la terre 5 qu’une 
eguille de boufTole marque le 
Nord ; qu’une girouette mar- 
que le vent, qu’une Horolo- 
ge marque les heures beau- 
coup plus juftement que ne 
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Içaurok faire le plus fçàvant 
homme du monde. De même 
il n’y a point d’Orfévre au 
monde , qui ayant de la limeu- 
re de fer brouillée avec de la 
limeure d’or , ou d’argent, 
peut dans les tenebres fepareç 
çes limeurcs les unes des au- . 
très ; &: quand il feroit en 
plein jour , il luy faudroic 
bien du temps pour en venir 
à bout , au lieu qu’une pierre 
d’Aymant le fait dans un mo- 
ment fans jour , S c lans lu- 
mière. Par là vous voye's que 
la jufteffe avec laquelle plu- 
fieurs' belles font certaines 
choies , n’eft pas une marque 
indubitable quelles les faffent 
. avec connoilfance ; &c même 
avec quelque juftelfe que les 
belles puilfent agir , ont-elles 


Digitized by Google 



fur U Philofophïe. 1x3 
jamais rien fait qui approche 
de celle , avec laquelle la 
moindre fleur de nos campa- 
gnes pquffe fa tige , fes bou- 
tons , fes feuilles ? Vne 
mouche à miel a-t elle jamais 
fait les compartiments de fa 
ruche mieux compofis que 
ceux d'une grenade ? &: y a t’il 
tant de merveille à voir £en- 
tir un chien , dont la ma- 
chine eft déjà toute difpofee 
au mouvement , apres un 
morceau de pain , ou à le voir 
pourfuivre un Lievre , qu on 
foit oblige pour cela d'admet» 
tre en luy de la conuoiflatice , 
étant vray d'ailleurs que tou- 
te fa machine , qui a ete infi- 
niment plus merveilleufe à 
-foire , qu'il n eft merveilleux 
qu'elle marche quand elle eft 

F ij 
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faite , a cependant été con- 
ftruite fans aucun art , ny con~ 
noiflance , parle mouvement 
ièul , &: la difpolition des par- 
ties de la matière. Outre que 
cet argument tire de lajuftef 
fe avec laquelle les belles font 
plusieurs diverfes avions, prou- 
ve trop : car il en faudroit 
conclure , que les belles ont 
des connoiflances plus parfai- 
tes que non pas les hommes, 
& que le principe de ces con- 
noiffances ell plus noble que 
le leur : Ce que vous auriés 
lans doute bien de la peine 
d’admettre. 

Ce que vous me vends de 
dire , dit M r N. me faitcon- 
noître que les hommes font 
fort fujets à alTûrer temerai- 
rement diverfes chofes > en 
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voyla une que je croyois la 
plus raifonnable du monde , 
dans laquelle cependant je 
rcconnois que je me fuis trom^ 
pe. Je vous avoue qu’il n’y a 
point de neceflité d’admettre 
des connoifiances dans les be- 
lles , oc que l’opinion qui veut 
qu’elles n’en ayent point , eit 
probable. Ainfi je ne trouve 
plus abliirde ce que j’enteti- 
dois dire autre-fois , que les 
belles n’agilTent point pour 
une fin , mais quelles y font 
elles-mêmes entraînées. Mais 
cela étant , eft-il neceffaire - 
de dire qu’elles ayent une 
ame ? 

Avant que de vous répon- 
dre là-delïus , luy dis-je , per- 
mettes que je vous falTe re- 
marquer , qu’au lieu que na- 

F nj 
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tutelle ment tout le .monde 
n’entend , par ce mot d 'Ame> 
que ce qui eft en nous le prin- 
cipe de toutes nos penfées , 
les Philofophes l’ont rendu 
fort équivoque , & il y en a 
beaucoup qui luy ont pu 
donner telle lignification que 
félon eùx , il faudra necef- 
fairement dire que les beftes 
ont dés âmes. Donc pour 
ofter toute 1 ambiguité qu’il y 
pourroit avoir en cecy , re- 
marques que par le mot d’v4- 
me l’on entend quelque fois , 
comme j’ay déjà dit , une 
fubftance quipenfe , dont les 
feules propriétés font de con- 
cevoir , ou d’imaginer en plu~ 
fîeurs diverfes façons , de dou- 
ter de juger , de fentir, de 
vouloir , d’aymer , de haïr: 


I 
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bref de penfer de toutes les 
maniérés , dont nous expéri- 
mentons que nous fommes 
capables. 

Souffres , dit alors M r N. 
que je vous dife que fi par 
la première lignification du 
mot i y Ame vous entendes 
Famé railonnable , vous ou- 
blies de dire qu’elle a encore 
la propriété de nourrir , de 
faire croître , & de mouvoir 
notre corps de toutes les fa- 
çons que nous fentons qu’il le 
meut. * 

* C’eft d’elle que j’entens 
parler , luy dis -je , ce n’efl 
pas par inadvertance que je ne 
luy ay pas attribué des pro- 
priétés , qui n’appartiennent 
qu’au corps , auffibien que cel- 
les d’étre figuré , &: d’étre di- 

t - ' • • • • 

F uij « 
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vifible, comme il feroit fort aile 
de le prouver. Mais comme 
cela nous meneroit trop loin* 
permettés-moy que j’acheve la 
divifion que j’avois commen* 
cée , & que je vous dife que 
le mot d 'Ame dans la fecon- 
ce lignification , a été pris 
par les Philofophes pour mar- 
quer indeterminément le prin- 
cipe de tout ce qui nous pa- 
roit dans les belles , c* ell à 
dire de la nutrition , de l’a- 
croilTement , &: de tous leurs 
mouvemens : àc c’eft cette 
ame que l’on appelle fenfitive. 
Enfin par le mot & Ame ils 
ont entendu aulïi indetermi- 
nément le principe de la nu- 
trition &c de raccroiffemenc 
des plantes , &: ils ont appel- 
le cette troifiéme elpece d’ame 
• 
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du nom dame végétative. Or 
il eft évident que fi les belles 
n’ont point de connoiffance , 
elles n’ont point aufïi d’ame , 
en prenant ce mot ÜÀme 
dans fà première lignification; 
mais il ell indubitable qu’el- 
les en ont une en la prenant 
dans la fécondé. 

Mais pour en établir une idée 
plus diftinâ:e,il faudra dire que 
l’ame fenfitive des belles confi- 
lle precifément dans la figure, 
&: la difpofition de toutes 
leurs parties , & particulière* 
ment du fang &: des elprits; 
fans quoy toute leur machine 
feroit fans a&ions aulli bien 
qu’une Montre fans relfort. 

Je vois bien , dit M r N. 
en quel fens on. peut croire, 
fans craindre de fe tromper, 

F y 
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que les beftes ont une ame : 
Mais ce que vous venés de 
m’en dire , me fait fouvenir 
d’une chofe que j’ay leuë au- 
tre-fois dans le douzième Cha- 
pitre du Deuteronome , Verf. 
( fi je ne me trompe ) 1 .$. que 
le fàng des beftes leur tient 
lieu d’ame : Sanguïs enïw eorum 
fro anima efl : & idcirco non 
dcbes comeâere animam cum 
carnibus. A quoy même je 
penfe que je pourrais ajouter 
quelques autres paftages de 
TEfcriture , qui difent la mê- 
me chofe : & cec y commen- 
ce à me perfùader que cette 
opinion , que je croyois fi ab- 
furdc , eft la plus raifonnable. 

Vous pourriès , luy dis-je , 
ajoûter à ces textes une afTés 
belle obfervation que me fai- 
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foit, il y a quelque temps , une 
perfonne qui fçaic fort bien 
l’Hebreu : Il me faifoit remar- 
quer que l’Elcriture fainte, 
parlant de Tame des belles > 
, dans le texte Hebreu, a un mot 
particulier 6c différent de ce- 
luy qu elle employé pour li- 
gnifier lame de l’homme i 6c 
tout cela me porteroit fort à 
penfer , comme vous. Mais 
que fçay-je s’il n y auroit point 
dans Arillote quelque texte 
que les Théologiens eflimaf 
lent plus fort que ceux de 
l’Efcriture fainte , 6c qui fit 
voir qu’il la faudroit inter- 
préter. 

. Raillés-vous > ou fi vous 
parles tout à bon , dit Mon- 
iteur N. ? 

. Je ne raille point, luy dis-je, 

F vj 
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je parle fort ferieufement \ de 
le doute que j’ay qu’il faille 
interpréter l’Efcriture fainte, 
eft fondé fur ce que je vois qu’il 
y a certains Docteurs , qui 
paroiffent fort animés contre 
ceux qui tiennent que les be~ 
fies ne font que des pures 
machines > de qui fe perfua- 
dent que cette opinion con- 
duit à l’Atheifme. Car qui 
pourroit croire qu’ils fifTent 
paroitre tant de chaleur , &: 
s’intereflafTent fi fort à attri- 
buer aux belles une ame qui 
penfe , s’ils n’en avoient des 
raifons > aufquelles il ell kn- 
poflible derefifler. 

Ces raifons me font inco- 
nues , dit M r N. mais vous 
Monfieur, ajoûta-t’il , ne m’en 
pourriés-vouifpas fournir quel- 
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que s-unes qui filfent voir que 
cette opinion qui n’admet 
point d’ame dans les belles > 
choque en quelque façon la 
Religion ? 

Je n’en fçay point , luy dis-je, 
&c n’en ay point pu trouver * 
quelque foin que j’aye pris 
d’en chercher , & d’en deman- 
der à ceux-mêmes , qui tien- 
nent que les belles penfent : 
au contraire , lî j’en veux 
croire ceux qui tiennent que 
les belles ne font que de pu- 
res machines, l’opinion qui leur 
attribue une aine ell fort dan- 
gereufe , en ce quelle fournît 
aux Libertins le moyen d’élu- 
der la principale preuve que 
nous ayons de l’immortalité 
de famé. 

. Je vous feray fore obligé 
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dit M r N. fi vous vouliés bien 
me dire cette principale preu- 
ve de l’immortalité de lame 
raifonnable , &c comment les 
Philofophes, qui tiennent que 
les belles ne font que des 
machines, reftabiifTent. 

Tres-volontiers , luy dis-je, 
& afin d’en mieux connoître 
la force , vous ferés , s’il vous 
plaift , en cecy le perfonnage 
d’un Libertin : mais j’entens 
d’un Libertin qui fe picque 
d’ailleurs de la qualité d'un 
honnefte homme , &: d’eftre 
de bonne foy. Car la preuve 
la plus claire , &: la plus con- 
vaincante du monde ne fer- 
viroit de rien contre un opi- 
niâtre , qui parle , le plus fou- 
vent contre fa penfée. 

Je le veux bien,me dit M T N. 

a*. 
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&: j y confens , d’autant plus 
volontiers que c’eft à deffein 
de m’inftruire moy-même , &: 
àc à delTein de m’inftruire 
mieux. 

Prenés donc gardc,luy dis-je, 
que vous avés des penfées , &: 
que pouvant douter de toute 
autre chofe , vous ne Içauriés 
douter de celle-cy , puifque 
le doute eft une penfée. 

Je vous l’accorde , dit Mon- 
fieur N. 

Confiderés maintenant, luy 
dis-je , ce que c’eft que pen- 
fer , & vous ne verres point 
qu’il y ait rien d enfermé de 
ce qui eft enfermé dans l’idée 
de la fubftance étendue qu’on 
appelle Corps , &: qu’on peut 
même nier de la penfée tout 
ce qui appartient aju corps. 
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comme d’eftre long , larges 

profond j d’avoir diverfité 
de parties > d’étre d’une telle, 
ou telle figure ; d’étre divifi- 
ble ; &:c. fans deftruire pour 
cela l’idée que vous avés de 
la penfée. 

Cela eft encore vray , dit 
Moniteur N. 

Comme donc vous fçavés 
d’ailleurs , luy dis-je , qu’il eft 
de la nature du Mode de rre 
pouvoir être conceu en niant 
de luy la chofe , dont il eft 
Je Mode , iffaut que vous m’a- 
voüiés que la penfée n’eft point 
un Mode de la flibftance 
étendue. ; 

Je vous l'avoue , dit Mon- 
iteur N. 

Mais puifque la penfée eft 
un Mode , & que ce n eft 
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point un Mode de la fubftan- 
ce étendue , il faut donc , luy 
dis-je, que cefoitle Mode de 
quelqu’autre fubftance j &C 
quainfi la fubftance qui penfe, 
& la fubftance eftenduë foient 
deux fubftances réelement di~ 
ftindes. 

J’en demeure d’accord , dit 
Monfieur N. 

Mais fi cela eft ainfi , com- 
me l’on n’en peut douter , il 
faut auiïi , luy dis-je , que vous 
m’accordlés que la deftrudion 
de l’une de ces fubftances , ne 
doit point enfermer la deftru- 
dion de l’autre. 

Fort bien, ditM r . N. 

Remarqués encore , luy 
dis-je , que même , à propre- 
ment parler , il n eft pas vray 
de dire que la fubftance éten- 
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duc Toit véritablement détrui- 
te s puifque tout ce qùi arrive 
en tout ce que nous appelions 
fa deftm&ion , n’eft autre* cho- 
fe que le changement , ou la 
diffolution de quelques par** 
ties de la Matière qui demeu- 
re toujours dans la Nature. 
Ce que vous connoîtiés clai- 
rement , fi vous remarques 
feulement qu’en rompant tou- 
tes les roues d’un Horologe , 
il n’y a point de fubftance dé- 
truite , quoy que l’Horologe 
le foit. Et cecy vous doit fai- 
re conclure , que lame de 
l’homme n eftant point divifi- 
ble , ny compofee d’aucunes 
parties ne peut périr , &; par 
confequent qu’elle eft immor- 
telle. 

Je reconnois , dit-il , que 
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cette preuve eft fonsnette , & 
je ny trouverois rien à redire 
n’étoit que fi nous tenons que 
3 es belles agifTent avec connoif- 
fonce , les Libertins auront 
droit de prétendre , qu’il y a 
quelque fophifme caché dans 
cette demonflration: Car, vous 
diront-ils , vous reconnoilfez 
que les belles ont des penfées, 
& vous ne faites point de dif- 
ficulté de croire que leur ame 
eft mortelle. Donc ( diront-ils) 
mal-gré tout vôtre raifonne- 
ment il fout que vous avouiez, 
que lame de l’homme peut 
bien être auflfi mortelle. 

Vous voyés donc , luy dis-je, 
de quelle importance il eft, 
de ne pas attribuer aux belles 
une chofe , de la certitude de 
laquelle on n’a pas la moin- 
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dre preuve , &c dont le con- 
traire eil fort probable. 

Je le vois en effet , dit M r 
N. mais ne doutés pas aufïi que 
ceux qui*difent que les befles 
ont des âmes qui penfent, 
nayent des demonflrations * 
convaincantes , & que les Li- 
bertins .ne fçauroient éluder 
pour prouver que nôtre ame 
eft immortelle. Et pour vous 
le faire voir , je vous permets 
de faire à vôtre tour le per- 
fonnage que vous m’avés fait 
faire. Que dirés-vous donc , ft 
pour établir d’abord la fpiri- 
tualité de nôtre ame , je vous 
difois que nous avons des con- 
noiffances vniverfèlles ? 

Je vous répondrois, luy dis-je, 
que les belles ont aufïi des con- 
noiffances univerfelles : car 
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dans la fuppolîtion que les 
belles penfent , je puis préten- 
dre qu’un Agneau qui n’a ja- 
mais veu le Loup , n’a aucune 
idée d’aucun Loup en particu- 
lier , mais qu’il a une idée , 8c 
une connoilTance generale 8c 
univerfelle de toute l’efpece, 
8c qu’il tremblera , 8c frémira 
toujours à la* prefence de quel- 
que JLoup que ce foit. Je pre- 
tencfray la même chofe de la 
connoilTance qu’ont les ani- 
maux des elpeces d’herbes qui 
leur font neceffaires , ou qui 
leur font nuilibles , foit pour 
la nourriture , foit pour la 
guerifon de quelque maladie, 
lefquelles ils ne peuvent con- 
noître que par des idées uni- 
verfelles , 8c melme infufes 
par l’Autheur de la Nature 
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dans leur ame. 

Et fi je vous difois , dit M r 
N. que les beftes ont moins de 
connoiffance que les hom- 
mes ? 

Je répondrois à cela , luy 
dis-je , que s’il s’en faloit tenir 
au plus ou moins d’etenduë 
de connoiffance , il faudroit 
mettre bien des hommes au 
rang des beftes , en faire, 
une elpece particulière : ce 
que je ne penfe pas que vous 
voulufliés accorder. 

Mais, dit Monfteur N. vous 
ne fçauries mt nier, que nous 
ne raifonnions >• cela eft une 

preuve de la ipiritiialite' de 
nos âmes. ' 

Je nie la corffèquenee , luy 
dis-je ; car félon vos Principes 
les heftes raifonnent : & ce- 
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pandant cela ne vous empêche 
pas vous-même de reconnoî- 
tre que leurs âmes font ma- 
terielles. Or que les belles 
raifonnent, je vais vous le faire 
voir dans l’exemple du chien : 
On la battu pour avoir mangé 
ce qui étoit dans un plat , ou 
il ne retourne plus , c’ell fans 
doute dans la (uppolition que 
les belles ont des âmes qui 
penfent ; qu’il fe relfouvient 
d’avoir été battu, & qu’il craint 
de l’étre encore, s’il y retour- 
ne. Or tirer une conclulion 
de ce que l’on Içait déjà , & en 
apprendre ainli ce que l’on ne 
peut Içavoir autrement, com- 
me font les choies futures , 
c’ell raifbnner : donc les belles 
raifonnent. »Mais qu’avois-je 
à faire de me mettre en peine 
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pour le prouver , puifque d’au*- 
très qui attribuent des penfées 
aux beftes , ont fait des Trai- 
tés entiers pour la mefme 
chofe. 

• Je n’ay plus qu’une chofe à 
vous dire, ditM r N.laquelle fi 
vous pouvez éluder , j’avoue 
que je ne pourray pas prouver 
que nôtre ameeft fpirituelle. 
Confiderés donc que noftre 
ame a la propriété de fe ré- 
fléchir fur fes connoiffances , 
c’eft a dire de connoître qu el- 
le connoit ,• laquelle proprié- 
té ne fe rencontre point dans 
les beftes , &c par confequent 
noftre ame eft fpirituelle , &c 
la leur n’eft que materielle. 

Je ne vois pas , luy dis-je, 
la force de ce raifonnement, ny 
la vérité des propofitions qui 

fervent 
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fervent de fondement à la 
conclufion que vous en voulés 
tirer. Quoy donc , une fub- 
ftance , qui connoît , eft ma- 
terielle , lors qu'elle connoît 
Amplement , fans comioître 
quelle connoît 5 de quant elle 
connoît qu’elle connoît , elle 
eft fpirituelle. Y a-t’il tant de 
diffe rance entre connoître fim- 
plement » de connoître qu’on 
connoît » que cela fàffe deux: 
natures ft diverfes ? Pourriés- 
vous bien prétendre que ce 
fut là un principe , de une 
adion commune que tout le 
monde fut. capable de com- 
prendre ? ou plutôt , ne recon- 
noiffés-vous pas que c’eftune 
propofition avancée gratuite- 
ment , de fans preuve , de que 
Ion peut très facilement nier? 
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Âu refte qu’eft-ce que connoî- 
tre fa connoiflance , finon con- 
nôître ce qui eft prefent à nô- 
tre efprit î Or cela eft plus aifé, 
& ineine d’un degré inferieur 
à la honnoiffance que l’on 
peut avôir de ce qui n’eft pas 
ainfi prefent , mais feulement 
futur , ce que les beftes con- 
noiffent par raifonneraent , 
pomme je viens dç démontrer: 
c-eft pourquoy » je ne vois pas 
que vous purifies bien prou*" 
ver par là , l’opinion que vous 
aviés entrepris d’établir. Mais 
d’ailleurs quand bien même je 
voudrois recevoir cette propo- 
rtion, &C croire qu’une natu- 
re qui connoît , eft materielle* 
foi s- je obligé d’avouer la fui- 
yante , èc de croire que les 
animaux qui connoiffent , nen 
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fçavent rien ? On leur faitfaire 
tant de reflexions fur tout ce 
qu’ils voyent , tout ce qu’ils 
fenrent T dont ils doivent fc 
reffoiivenir pour en tirer en 
(bitte des concluflons tou- 
chant la connoiflànce du fu- 
tur , qu’il femble abiurde de 
leur refuiec celle-là * qui n'a 
rien de plus difficile que beau* 
coup d’autres. 

Mais , meditMonfieur N. 
en m’interrompant , l’on dit 
que cette reflexion eft un re*- 
tour fur foy. 

Je veux bien , luy dis-je', 
qu’on donne tel nom à cette 
reflexion qu*on voudra , mais 
je demanderay toujours , fi ce 
retour fur une chofè prefente 
à l’efprit eft plus difficile , que 
lé retour fur une chofe pafle'e* 
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comme font toutes celles dont 
les animaux fe relfouvienent; 
&; s’il leur eft moins aifé de-voir 
ce qui leur arrive > que de voir 
ce qui leur eft arrivé. 

Je vois bien , dit Moniteur 
N. qu’il eft mal-aifé de tirer des 
boimes ' confequences d’ un 
mauvais principe ; &c fans m al- 
térer davantage à certains di 
cours confus que l’on m’a faits 
autre-fois pour prouver phyfi- 
quement que l’ame humaine 
eft fpirituelle , je reconnais 
branchement qu’il n’y a point 
de meilleure demonftration 
que la voftre. Ainli au lieu 
que j’eftimois que les belles 
avoient une ame qui penfe , 
je crois prefentement quelles 
ne penfent point; que leur ame 
çft materielle Ôc divilible 3 & 
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comme dit la faintc Efcriture > 
qu elle confifte dans le fang. 

Mais , luy dis-je , fi vous te- 
ne's pour certain prefentement 
que les belles né font que des 
fimplesAutomates,n’avcs-vous 
point peur de croire un jour, 
. que les hommes ne font auffi 
autre chofe que de fimples 
machines , comme M r P. alTû- 
re , que les nouveaux Philo- 
fophes le diront dans quelque 
temps? 

Cet* homme méfait pitié; il 
. s eft adrefle, comme j’ay (çeu, à 
toutes les pu i (Tances pour dire 
une chofe fort éloignée de 
toute apparence , avec la mê- 
me hardieffe avec laquelle uii 
autre que luy pourroit à peine 
dire ' quelque chofe de très- 
certain , & véritable. Pour 

G * • • 
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jnoy je vois bien qu’un Philo- 
fophe pourrait prétendre de 
Ji’étre qu’une pure machine, s’il 
venoit à fe perfuader qu’il ne 
penfe point : Mais pareeque 
fe perfuader qu’on ne penfe 
point c’eft effedivement pén- 
fer , je reconnois qu'il y a en 
cela une contradidion , &c 
qu’un Philofophe qui connaî- 
tra la nature de noftre ame , 
comme vous me l’avis fait 
éonnoître , ne pourra jamais 
dire que les hommes ne font 
que des pures machines. 

’Puifque vous me paroifles 
côntant , luy dis-je , des ré- 
ponces que je vous ay faites 
fur tout ce que vous m’avés 
fait l’honneur de me propofer» 
permettés moy de vous der 
mander fi dans raffemblée > 
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'où vous vous trouvâtes hier, 
on n’obje&a point quelquaus- 
tre choie contre la Philofo- 
phie , qu’il plaît à certaines 
-gens d’appeller nouvelle ? 

Oiiy , dit Monfieur N. il me 
4(©uvient que quelques uns afc 
iuroient que ce n’eft autre cho~ 
le , que la Philofophie d’E- 
picure ; en quoy il ne nie lem- 
hloit pas qu’ils cuffent railbn , 
puilqu'Epicure na enlèignc 
•que les opinions de Demo- 
crite , qui eft plus ancien 
qu Ariftote. Mais laifTant cela 
à part , je ne vois pas - quel 
■avantage ils pretendoicnt ti- 
rer de là : car je recevrois 
là vérité de qui que ce fût > 
etiam ex inimkis noftris , de 
manu omnium , qui oderunt 

■r/os*' - . - - - 
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Je vois bien , luy dis-je , que 
ces gens-là n’avanceroient pas 
fort leurs affaires auprès des 
perfonnes éclairées comme * 
vous êtes ; mais ayant feule- 
ment entrepris de décrediter 
ce qui leur fait Jombrage dans 
i’efprit des gens du commun , 
les bruits qifils fementne laifc 
lent pas d'avoir quelque effet 
6c d’en effaroucher plufieurs- 
Epicure a avancé deux chofes 
tout-à-fait contraire à Arifto- 
te , & même , fi je ne me 
trompe , .qui choquent fort 
le bon fens , à fçavoir le Vui- 
de , & les Atomes , ou In- 
fecables : par une extrava- 

gance la plus grande du mon- 
de , qu’on ne luy fçauroit 
pardonner , il a prétendu que 
nos efprits nétoient autre cho- 


ir. 
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fe que des petits corps plus 
fubtils , &: plus délicats que 
les Atomes , unis & affemblés 
d’une certaine façon i ,&c que 
les diverfes penfées de nos e£ 
prits ne confiftoient que dans 
le different mouvement de ces 
petits corps- D’où il s’enfuit 
•qu’il n’y avoit rien de fpiritùel 
& d’incormptible dans le mon- 
de ; & que même l’ame raifon- 
nable periroit parla diffolution 
des corpufcules , dont elle eft 
compofêe. Or quoyque le Vui- 
de, & les Atomes ne paroiffent 
pas à plufieurs contraires à la 
Religion, &c qu’il n’y ait princi- 
palement que fa Do&rine tou- 
chant la nature de nos efprits,& 
de nos penfées qui en foit en- 
nemie • neantmoins , comme 
û toutes les chofes , qui vieiv 

Gv 
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nejit d’an meme Auteuir 
av oient quelque liaifon entr’el- 
les , ôc comme fi une feule de 
ces mauvaifès penfées jettoit 
fon venin fur toutes les autres,, 
tout ce que l’on croit venir 
d’Epicure , & même qui a ra- 
port en quelque chofe avec la 
Do&rine , paroît odieux , 
efl fort mal reçû. Etc’eft dans 
cette veue , que ceux quî 
veulent décrier noflre Philofo- 
phie difent qu’elle ne différé 
en rien de celle d’Epicure r 
quoyque ( comme je vous l’ay 
déjà dit ) elle en foit totale- 
ment differente , & que nos- 
Principes., foient les mêmes 
que ceux. d’Ariflote : Et la rai- 
fon qu’ils en apportent eft , 
que comme Epicure eftimoit 
que chaque corps fènûble ejfc 
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compofé de plufieurs Atomes* 
qui ontchaqu’uu JeurgrofTeur, 
&: leur figure particulière ; de 
même , difent-ils , pour ren- 
dre raifon des effets de la 
Nature , nous considérons les 
diverfes parties de châques 
corps , dont nous examinons 
enfuite la grofTeur j &c la fi- 
gure pour juger dequoy ils 
peuvent erre capables.: en 
forte que fi Ion excepte fin- 
fècabilité des petits corps , 
nous raifonnons purement fur 
les chofès purement materiel- 
les , de même que pourroit 
faire Epicure > comme fi Ton 
pouvoit fe difpéler d’admettre 
plufieurs diverfes petites par- 
ties dans châques corps , 
comme fi ces parties , que 
nous tenons divifibles , ire 

• G vj 
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fuivoient pas neceflairemenf 
de la divisibilité' de la Matiè- 
re que .nous reconnoifions 
avec Ariftote , lequel , comme 
j’ay déjà remarqué ailleurs , 
ne refourgueres îuy-même de 
queftions particulières, qu'il ne 
fafle confîderer la groffeur, 
la figure & le mouvement 
des parties des corps , & mê- 
me les pores qui font entr el- 
les , comme je le pourray fai- 
re voir par un grand nombre 
de textes que jepourrois vous 
rapporter , au lieu dcfquels je 
me contenteray de celuy-cy, 
tiré du Ch. n. du 2. L de fes 
pofterieures Analitîques. Ko) 
yè ï% àvdyMK JlépxiT&l td (juxgp- 
Ai 7 zav (XvÇoVCûf àro- 
&7nç <PcSç yived-aj tco Aivafy 
qu'on peut traduire de cette 
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5i forte : Parceque deneceflké, 

„ des parties plus petites paf 
,, font par des pores & des trous 
„ plus grands > la lumière con- 
„ liftant dans ce paflage > ou 
„ ce mouvement* 

Pour ce qui eft dé ces pe- 
tites parties des corps , dit M r 
N. te de leur figure particuliè- 
re , je ne crois pas qu’on doive 
fort fe mettre en peine de les 
prouver, ny de s’eftendre beau- 
coup fur leur efficace i la cho~ 
fe étant fi évidente qu’une per- 
fonne de la compagnie ayant 
cité hier Ariftote pour prou- 
ver qu’un Philofophe ne fe de- 
voit pas arrefter aux figures à 
caufe , difoit-îl , «qu’elles c- 
't'oient tout-à-fait inefficaces , 
une Dame le railla la-deffus 
fort agréablement en luy di- ' 
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fane , quelle apprenoit là une* 
vérité fort importante , que 
d ores-e-navàt elle fè garderoiç 
du dos de fon couteau , aufli 
bien mie du taillant , 6c quel*- 
le ne le mettroit plus en peine 
de tailler fes plumes > puifque 
la figure ne fert de rien. An 
refte cette raillerie apporta 
tant de confiifion à celuy à qui 
elle s’adrefïoit , qu’il n’ofa plus ^ 
parler , 6c prit congé de la 
compagnie apres avoir feule- 
ment die que l’Auteur de la 
comparaifon de Platon 6c d’A- 
riftote vous avoir fort mal- 
traité dans fon Ouvrage. 

C’efl en quoy j’eftime qu il 
(e trompa , luy dis-je ; car 
outre qu’en lifant ce Livre je 
îfay rien apperçû qui s’adref- 
sat particulièrement à moyv 
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far ta Vhilofofhie , 
fon Auteur , qui m’a donne 
fouvent des marques de Ton 
amitié , m’a fait affûter par un 
de Tes amis qu’il n’avoit pas 
prétendu m’attaquer dans au- 
cun endroit de Ton Livre , &C 
il a dit à plufieurs perfonnes 
de très-grande condition qu’il 
n’en vouloit qu’à certains 
Chvmiftes d’Allemagne , qui 
prétendent que c’eft feule- 
ment dans leur Art que con- 
fifte la véritable Philofophie* 
Je vous en crois , dit M r N. 
Ainfi comme ce n'éroit que 
dépuis peu de jours que pa- 
vois lu le Livre du Pere Ra- 
pin , ma mémoire m’en four- 
nit hier plufieurs paffages , par 
lefquels je fis voir qu’il en vou*- 
Joit plutôt à ceux qui fe difent 
Arilloteliciens > n’enfeignant 
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neantmoins > à ce qu’il die, que 
la Philofophie d’Ariftote , &: 

, qui.fùivant le gouft dépravé 
des Arabes &; des Elpagnols , 
ont compofé le corps de leur 
PhilofopHie d’un très-grand 
nombre de queftions qui ne 
font de nul uïàge. _ r 

J’ay remarqué cela aufïi bien 
que vous , luy dis-je , & com- 
me j’ay icy ce Livre où J’ay fait ' 
exprefïement diverfes mar- 
ques , il me fera toûjours fort 
aifé d’en faire voir au befoin 
les divers palTages qui (ont 
contraires à l’imagination de 
ce prétendu Philofophe. D’ail- 
leurs quel fujet le Pere Rapin 
auroit-il d’en vouloir aux Phi- 
lofophes Modernes , qui ta- 
chent , comme moy dé faire 
valoir la Philofophie d’Ârifto- 
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tt , en foilànt voir , qu’en fui- 
vant fa Doctrine, & s’écartant 
feulement de la méthode qui 
eftenufage , laquelle il con- 
damne luy-même , on a fait 
la decouverte d’un très-grand 
nombre de chofes > dont il 
ne paroît pas qu’on ait eu con- 
noiffance avant ce Siecle icy , 
entre lefquelles il y en a mê* 
me quelques-unes qu’il fèmble 
qu’Ariftote n’ait fait qu’entre- 
voir , & que l’on â tellement 
éclaircies , qu’il s’en faut fort 
peu qu’on ne les connoifle 
autant qu’il eft polfible ; com- 
me par exemple , la pefanteur 
de l’air , la circulation du fang, 
1* Arc-en-Ciel , &: fur tout , la 
vifion*tant dire&e que celle 
qui fe fait par reflexion , &: 
par réfraction. 
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* Si j’eufTe fçeu avant-hier 
toutes ces particularités , j’au- 
rois bien mortifié mon hom- 
me , me dit M r N. 

Je ne le crois pas, luy dis- je; 
car n'y ayant dans vôtre conv- 
pagnie que les perfonnes que 
je me doute bien qui y étoient, 
il fe (croit aifement tiré d’af 
faire , en niant que les Phi- 
iofophes Modernes ayent fait 
aucune découverte : mais vous 
Tauriés fort embarrafle fi vous 
l’aviés prié de vous dire ce 
que les Commentateurs d’A*- 
riftote, foit Grecs , foit Arabes, 
foie Latins , ont ajoûté à la 
Dodrine de ce Philofophe , 
de vous apporter quelques- 
unes de ces belles découver- 
tes que vous pourriés croire 
qu’ils ont faites dans la Phyfi- 
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.que , dépuis tant de Siècles 
que la Philofophie eft en 
régné. 

Je ne vois pas , ditM r N, 
que cela leur dû beaucoup 
emt>arraflèr • car je ne doute 
.point qu’il ne m’en eût pû ra- 
porter plufieurs. 

Pas une , luy dis-je ; car 
vous devés remarquer , que 
quand on parle icy des dé- 
couvertes , il ne s agit pas de 
ce qu’on a pû imaginer pour 
rendre tellement queilemenc 
raifon de quelque effet que 
la feule expérience avoit fait r 
connorrre : mais qu’il s’agit 
d’avoir prevû les effets mêmes, 
en forte qu’il foit vray de dire 
que les chofes ayent été con- 
nues avant que d’en venir à 
l’experience. . j .t 


* 
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Vous m’étonnés , me dit 
Monfieur N. & fi cela eft véri- 
table , il faut que la méthode , 
dont on s’eft fervy pour étu- 
dier la Nature dans les derniers 
fiecles , ait été bien defeâ#eur 
fe. Mais auffi eftes-vous bien 
affeuré de ce. que vous dites, 
& d’autres que vous n’en au- 
xoient-ils point remarqué quel- 
ques-unes qui ne . feroienç 
;pas venues à vôtre connoif- 
fance? 

Je ne le crois pas, luy dis-je: 
car je m’en fuis foüvent infor- 
mé, &: même des plus fameux 
Partifans d’ Ariftote , àc pas un 
ne m’é a pas fçeu dire une feulej. 
v Si cela eft ainfi , comme 
vous le dites , dit Moniteur 
N. je ne vois pas quipourroit 
empêcher , que vôtre maniéré 
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de philofopher ne foit un jour 
reçûë ; ôc même il eft à croire 
que ceux qui pourroient au., 
jourd’huy y apporter plus d ’ob- 
ftacle s’y apprivoiferont à la 
fin , & ne s’en choqueront 
plus tant. Vous voyés que vos 
opinions non feulement font 
bien reçûës de la plûpart des 
hônêtes gens &: perfonnes d’ef- 
prit ; mais même quelles s’ac- 
commodent mieux avec nos 
Myfteres , que ne font pas les 
opinions communes 5 outre 
V que n’attaquant , comme vous 
faites , la réputation de perfon- 
ne , mais tâchant fi mplement 
d’établir la vérité , fins infulter 
à qui que ce foit , il faudroit 
être de bien mauvaife humeur 
pour s’offencer d’un procédé 
fi honnefte , & bien ennemy 
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de foy-même pour ne vouloir 
être inftruit. : 

Je n’ay pas , luy dis-je , fi: 
bonne opinion de moy-même 
que je me croye capable d : in- 
ftruire les autres ; mais je 
rends feulement raifon de la 
méthode que j’ay fuivie , pour 
tâcher de m’inftruire i &c mar- 
chant fur les pas d’un des 
grands hommes de ce Siecle 
qu’on ne peut nier avoir ap- 
porté beaucoup de lumière à 
la Philofophie ; Et fi vous dé- 
lires Ravoir l’eftime qu’une 
grande Reine en faifoit , & les 
fentimens qu’elle avoir de 
cette Philofophie , que quel- 
ques-uns un peu trop zélés 
prétendent être contraire à la 
Religion, je vous feray voirie 
témoignage qu elle en a donné. 
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Alors je luy montray la co- 
pie de ce témoignage de la 
Reyne Chriftine de Suede, 
qu’il lût d’un bout à l’autre 
avec beaucoup de joye ; apres 
quoy il me quitta avec toutes 
les marques d’un homme fort 
latîsfait. 


JP J N, 
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